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CroOiSe… OÙ meurs 


La grande presse, enfin, s’émeut de la situation 
inextricable dans laquelle l’industrie du spectacle 
se débat aujourd’hui. Un de ses organes les plus 
autorisés nous apporte, dans un article remarquable, 
les conclusions inévitables que laissaient prévoir ma 
lettre ouverte à M. Hertz, et mon précédent article 
sur la grève perlée. 

Hélas! Il est trop tard.- L'intervention de notre 
éminent confrère Le T'emps, qui se manifeste après la 
bataille, ne peut plus en modifier le destin. Je veux 
pourtant m'’associer à sa protestation en la reprodui- 
sant. Mais-je tiens aussi à remarquer que nos puis- 
sants confrères de la presse quotidienne ne vibrent 
qu’au moment précis où la trinité des « ventres do- 


rés » du Théâtre semble ébranlée. Elle na pas vu 
le danger lorsque les cinémas ont donné l’alarme. 
Elle n’a pas compris que les destinées du Théâtre, 
du Music-Hall et du Ciné étaient étroitement liées et 
que la moindre défaillance devait entrainer l'effon- 
drement général. Par son indifférence elle a favorisé 
la victoire de la Fédération du Spectacle. Il importe 
de marquer cette faute pour l’histoire, comme j'ai 
marqué la défaillance des directeurs de théâtre qui 
s’imaginaient à l’époque qu'ils étaient tabou. Ils s’a- 
percevront bientôt qu'ils sont en réalité plus vulné- 
rables que les Cinémas dont ils se sont désolidarisés 
si maladroitement, et ce sera une bonne lecon.. 
CHARLES LE FRAPER. 


Crois.… ou meurs 


Les citoyens français se verront-ls dépouillés du droit 
de gagner leur vie en travaillant, ou bien seront-ils condam- 
nés, pour ne point mourir de faim, à obéir à des ordres que 
leur dignité personnelle réprouve non moins que leur cons- 
cience de l'intérêt national? Il est singulier peut-être qu’on 
ait à se poser une telle question, après tant de combats pour 
le triomphe du droit et de la liberté. Cependant, aucun esprit 
soucieux de l’avenir de la France ne saurait plus l’éluder. 

Chaque jour, des groupements plus ou moins légaux affr- 


« ment, avec une audace croissante, leur dessein d'interdire le 
travail à quiconque ne se plierait pas à leur volonté et ne 


| 
| 


t 


S’asservirait pas à leurs règles. Malheur à qui tenterait de 
se maintenir indépendant! Ce sera le traître. En vain il se 
Téclamerait de la Révolution émancipatrice qui abolit le ser- 


vage, affranchit le travail, proclama les droits de l’homme 
et du citoyen. Tout rebelle aux tyrannies qui s'organisent 
est voué au châtiment suprême. Par le chômage forcé, et 
l’impossibilité du salaire, 1l sera acculé à la famine. 

Les choses en sont venues au point que les prétentions les 
plus exorbitantes, les exigences les plus réactionnaires ne ren- 
contrent plus guère que de molles résistances. Les travailleurs 
disposés à utiliser leur force pour le relèvement du pays, et 
qui voudraient se consacrer à cette œuvre essentielle, sont 
loin de trouver les protections en vue desquelles, pourtant, 
l'Etat est institué. Leurs employeurs, du moins, les soutien- 
dront-ils? Un grand nombre craignent de n’avoir, dans cette 
tâche, ni l’assentiment ni l’appui du gouvernement. S'il inter- 
vient, ne sera-ce pas pour dissuader de tout effort en faveur 


a 
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des laborieux? Ne conseillera-t-il pas de céder aux meneurs 
de grèves? Dès lors, le plus simple est de sacrifier les droits 
de la masse. Dût la richesse française en souffrir en même 
temps que la liberté, on conclura, au besoin, des accords en 
opposition formelle avec les garanties du travail libre, mais 
grâce auxquels on se flatte d’avoir conquis une tranquillité 
relative. 

Un incident, qui est d’hier — minime si l’on veut, mais 
bien caractéristique — vient de montrer aux moins attentifs 
sur quelle pente le pays est engagé. Il concerne la situation 
des artistes de nos théâtres, qui ne seraient point affiliés, dans 
un délai déterminé, à un certain groupe de comédiens syn- 
diqués. La Balaille du 21 septembre rendait compte de 
l'incident en ces termes: 

Les artistes dramatiques, on le sait, ont pris la décision de 
se refuser de jouer avec des non-sundiqués. Et cela, les en- 
trepreneurs de spectacles et certains auteurs de leurs amis ne 
veulent pas l’admettre. On sent trop les raisons de ce refus 
pour qu'il soit nécessaire d’insisler sur ce sujet. L’art théâ- 
tral, ainsi qu'on s’en doute bien, n’a qu’un lointain rapport 
avec l'attitude prise par ces messieurs. 

Des pourparlers, on s’en rappelle, étaient engagés entre 
le syndicat des artistes dramatiques et les groupements de 
tenanciers de théâtres. /ls portaient sur tous les desiderata 
formulés par les artistes, et notamment sur cette clause, insérée 
au cahier des revendications dont il est parlé plus haut. 

C’est justement à l'endroit de cette. même clause que les 
directeurs se montrent rebelles. 

La clause en question est celle-ci: 

Pour toutes les corporations affiliées à la fédération du 
spectacle, les directeurs s'engagent, à dater de ce jour, à 
n’employer que du personnel syndiqué. Cependant, par 
esprit de conciliation, les contrats en cours des non-syndi- 
qués, signés antérieurement à la date de cet accord, pren- 
dront terme au 1° septembre 1921. 

Ainsi, en dehors du « personnel syndiqué », aucun artiste 
n’aurait plus le droit d’être admis sur une scène française. 
Les syndiqués ont estimé qu'ils seraient bons princes en 
tolérant que, jusqu’au 1° septembre 1921, les contrats en 
cours ne seraient pas rompus. Ils sont convaincus d’avoir, 
de la sorte, fait preuve d’un « esprit de conciliation ». Mais, 
le terme expiré, et les contrats en cours fussent-ils d’une 
durée plus longue, l’expulsion des non-syndiqués devrait 
avoir lieu. Manu militari? Par la chaussette à clous? Le 
texte ne le précise pas. Mais on doit plaindre les réfractaires. 
Quant à la période transitoire entre le moment présent et le 
1% septembre 1921, plus d'admission d’artiste non-syn- 
diqué. Tout remplacement ne serait plus opéré qu’au profit 
de syndiqués. Et les autres? — Eh bien, tant pis pour eux! 
Qu'ils se soumettent, ou bien qu'ils crèvent! 

On s’imagine qu’une mise en demeure, en contradiction 
si évidente avec le droit moderne, a révolté tous les directeurs 
de théâtres (pardon! « les tenanciers de théâtres »), et que 
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la protestation fut unanime? Or, la France libre, « journal 
socialiste », publiait, dans son numéro du 21 septembre, un 
article, sous ce titre: « Une belle victoire des travailleurs 
du spectacle: les directeurs s'engagent à ne prendre dans 
leurs établissements que des syndiqués ». Une information 
nouvelle a contesté cette soumission totale: « C’est seulement 
l’Amicale des directeurs, assure-t-on maïntenant, qui à 2€” 
cepté de n’engager que des artistes syndiqués. » Et la note 
ajoute: « L'Association des directeurs, elle, n’a point encore 
pris de décision à ce sujet. » Les non-syndiqués pourraient 
donc garder encore quelque espoir de ne pas être traités, 
dans tous les théâtres, en parias. La situation qui se révèle 
ainsi n'en est pas moins scandaleuse. ; 

Il n’est pas tolérable que des employeurs s'engagent à 
refuser tout emploi à des travailleurs, et cela parce qui 
aura plu à des syndiqués de les menacer de grèves ou de 
sabotage. Si une convention est conclue en ce sens, elle est 
nulle de plein droit. Il n’est pas folérable que des citoyens 
français sé voient interdire l'accès de telle ou telle profes 
sion, comme au temps des corporations fermées, que la Ré- 
volution a brisées. Quand Waldeck-Rousseau, en 1884, fit 
décider par le Parlement — malgré de vives objections qué 
le Temps s’attacha à réfuter — la reconnaissance légale des 
syndicats, ce vote fut rendu pour la liberté du travail. En 
faire un instrument d'entreprises esclavagistes, c’est en mé” 
connaître manifestement le sens. Ni le gouvernement ni les 
tribunaux ne sauraient indéfiniment se prêter à une pareill£ 
violation de la loi. 

Sans doute les ennemis de la société capitaliste comptent 
la dompter à l’aide d’un syndicalisme asservi à leurs dot 
trines. Ils veulent que nul n’ait plus, s’il ne s’agenouille pas 
la possibilité de trouver de l’ouvrage, au moins en Franct 
(en attendant un succès universel des nouvelles Internati0” 
nales). L'opinion publique n'avait suivi, fusqu'ici, leurs 
manœuvres qu'avec un soin assez médiocre. Il est gran 
temps qu’elle se ressaisisse et voie clairement le péril. C’est 
sur toutes nos populations laborieuses qu’il s'étend. A tout 
travailleur, cette sommation est adressée par des sectaires: 
« Adhère, ou bien tu n’auras plus de pain! » En vérité 
on estimait à jamais abolie la farouche formule: « Crof 
ou meurs! » 
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RECENSEMENT 


des Cinémas Français et des Villes dépourvues 
de Cinémas 


(14° Liste) 


CANTAL 
ALLANCHE. — 510 kil. de Paris, 1.809 habitants. 
Electricité. — Il n'existe aucun établissément cinématogra- 


phique. Il n’y a pas de local pour installer un cinéma. 

ANGLARDS. — 9 kil. de Mauriac, 1.988 habitants. 
—— I] n'existe pas d'établissement cinématographique. Un 
cinéma pourrait faire des affaires. 

ARPAJON. — 560 kil. de Paris. 2.579 habitants. — 
Il n’existe pas d'établissement cinématographique. 

AURILLAC. — 555 kil. de Paris, 18.036 habitants. 
Gaz, électricité. — Il existe un cinéma, rue Jules-Ferry. Cet 
établissement donne des représentations pendant la saison 
d'hiver, du mois de septembre au mois de mai. Il est probable 
qu’un cinéma permanent ferait largement ses frais. 

CHAMPS-SUR-TARENTAINE. — 39 kil. de Mau- 
riac, 1.886 habitants. — Il n'existe pas d'établissement ciné- 
matographique. Le peu d'importance de la localité (500 ha- 
bitants de population agglomérée) ne justifierait pas l’instal- 
lation d’un cinéma. 

CONDAT-EN-FENIERS. — 34 kil. de Murat, 
2.699 habitants. Electricité. — Il n'existe pas d’établisse- 
ment cinématographique. Un cinéma de passage pourrait réa- 
liser quelques recettes. 

MASSIAC. — 503 kil. de Paris, 2.006 habitants. Elec- 
tricité. — Il n’y a pas de cinéma permanent. Un établisse- 
ment de Brassac-les-Mines vient donner une séance par se- 
maine. 

MAURIAC. -—— 540 kil. de Paris, 3.503 habitants. 
Electricité. — Il n'existe pas d'établissement cinématogra- 
phique. On pourrait en installer un. 

SAINT-CERNIN. — 22 kil. d'Aurillac, 2.052 habi- 
tants. Il n’existe pas de cinéma. Un établissement de ce genre 
ne ferait pas d’affaires dans la localité. 

SAINT-FLOUR. — 535 kil. de Paris, 5.777 habi- 


tants. Gaz. —Il existe un établissement cinématographique: 
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le Kino-Cinéma, rue des Lacs, Directeur M. Selves. Il est 
donné également des soirées hebdomadaires au Théâtre mu- 
nicipal. Un autre établissement n'aurait aucune chance de 
succès, 


CHARENTE 
ANGOULEME. — 445 kil. de Paris, 38.211 habi- 
tants. Gaz, électricité. — Il existe cinq établissements ciné- 


matographiques: le Cinéma-Gaumont, rue des Postes; le 
Cinéma-Pathé, place du Champ-de-Mars; le Cinéma-Fa- 
mily, rue Marengo: le Cinéma-Casino, rampe de la Corderie, 
et le Cinéma du Jardin de la Brasserie, place du Champ-de- 
Mars. Un Palace luxueux et faisant beaucoup de publicité 
pourrait seul réussir encore. 


BARBEZIEUX. —— 480 kil. de Paris, 4.312 habi- 
tants. Gaz, électricité. — Il existe un cinéma dirigé paï 
M. Vincent, imprimeur, rue Saint-Mathias. M. Deschamps 
du Family-Cinéma d'Angoulême, donne chaque semaine un€ 
séance au Théâtre municipal. Un nouvel établissement n’au- 
rait pas de chance de réussite. 

BRIGUEUIL. — 19 kil. de Confolens, 1.881 habi- 
tants. — Il n’y a pas de cinéma. Un établissement de ce 
genre ne ferait pas d’affaires. 

CHATEAUNEUF. — 469 kil. de Paris, 3.025 habi- 
tants. — Il n'existe qu’une annexe du Family-Cinéma d’An- 
goulême. Cela est d’ailleurs largement suffisant pour la loca- 
lité. 

COGNAC. — 508 kil. de Paris, 19.188 habitants. 
Gaz, électricité. — Il existe deux cinémas: le Cinéma-Pathé, 
avenue Victor-Hugo, et le Cinéma-Gaumont, rue Neuve- 
Saint-Martin. On annonce la prochaine ouverture d’un Cr 
néma à la Brasserie Alsacienne, place François-l°". 

CONFOLENS. — 446 kil. de Paris, 3.088 habitants: 
Gaz. — Il n’existe pas d'établissement cinématographique. Î 
pourrait en être créé un dans la Salle des Fêtes de la Mairie: 

JARNAC. — 488 kil. de Paris, 4.619 habitants. Elec- 
tricité. — Il existe un établissement cinématographique: le 
Cinéma-Palace, Directeur M. Laparra. Un autre établisse- 
ment ne ferait pas d’affaires. 

MONTBRON. -— 473 kil. de Paris, 2.729 habitants. 
Electricité. — I] n’existe pas de cinéma à demeure. Une salle 
disposée pour des séances et louée par le propriétaire, est à 
la disposition des demandeurs, après entente préalable. 
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ROUILLAC. — 443 kil. de Paris, 1.958 habitants. — 
Il n'existe pas de cinéma. 

RUFFEC. — 404 kil. de Paris, 3.483 habitants. Gaz. 
— I] n'existe pas d'établissement cinématographique. Il y a 
une salle de théâtre dsiponible. 

(A suivre.) 

LE DÉNICHEUR. 


Le recensement du Courrier est fait sincèrement. Il est 
exact et précis. Ne confondons pas! 


.. Toutes les demandes de renseignements doivent être ac- 
compagnées d’un timbre-poste de O fr. 15 pour la réponse. 


New-York. 
Programmes du 24 au 30 août 1919 


Les programmes de cette semaine sont passables, mais les 
idées des scénarios sont du domaine de l’invraisemblable. 

I1 y a une chose qui me navrent, c’est de voir des Français 
(représentant de marques Françaises à New-York) être les 
premiers à dénigrer les films Français soutenant que le tra- 
vail cinématographique fait en France est absolument sans 
valeur. Si des Français de cet acabit, qui fréquentent les 
milieux cinématographiques américains débinent la produc- 
tion Française, que voulez-vous que pensent nos amis d’ou- 
tre-Atlantique? Je tenais à vous signaler le fait que j'avais 
à cœur, Sur ce passons aux programmes donnés cette 
semaine, 

STRAND. — Burglar by Proxy (Voleur par procuration), avec 
Jack Pickford dans le rôle de Jack Robin. Scénario impos- 
sible dans la vie réelle, mais qui amuse le publie par ses 
phases impromptues. Le jeu de Jack Pikford est brillant et 
tient quand même le publie en éveil sur l’action qui se dé- 
roule. Film avec mention assez bien, 

Rivoui. — Nobody Home, intraduisible d’après le scéna- 
rio. Rôle principal joué par Dorothy Gish très amusante dans 
ses superstitions. C’est une jeune fille qui chaque fois qu’elle 
va se märier récule son mariage pour cause de mauvais pré- 
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sage. Ou c’est un vendredi, ou bien c’est le 13, ou bien un 
hinou qui hulule ou un corbeau qui passe. Enfin en dernier 
lieu son mariage finit par se célébrer au milieu d’un orage 
épouvantable dont elle se moque, sa superstition tombant à 
l’eau. Film original mais scénario invraisemblable. 

Riazro. — Heartsease avec Tom Moore dans le rôle de 
« Eric Temple » génie musical dont un indésirable s’appro- 
prie le manuscrit d’une partition musicale que celui-ci vient 
de composer. A la recherche du voleur, il le découvre, mais 
celui-ci Sir Geoffrey Pomfert aidé de son acolyte Peter Pad- 
bury assomme à moitié Eric, qui de ce fait devient, à demi 
fou. Pendant le temps de l’amnésie du compositeur, le voleur 
fait passer l’œuvre volée dans un théâtre. La première repré- 
sentation a lieu, Sir Geoffrey dirige lui-même l’orchestre. 
Mais Eric Temple qui est revenu à la santé va assister à la 
représentation et du foyer en entendant l’ouverture machi- 
nalement marque avec la main la cadence tout en fredon- 
nant la musique qu’il avait lui-même composée et qui lui 
revient dans son cerveau. Surpris les personnes qui laccom- 
pagnent le regardent faire et l’écoutent. Le premier acte est 
fini. On congratule le chef d’orchestre. En ce moment, son 
acolyte veut lui soutirer de l’argent, il refuse. Celui-ci pour 
se venger dénonce ce qui s’est passé. 

Bon film très bien joué par Tom Moore et ses partenaires. 

MonriLs. 


La Fédération Belge Cinématographique et Divertissements 
Publics, que préside avec la plus grande dignité et la plus 
magnifique énergie, M. Jules Jourdain, nous informe qu’une 
pétition sera adressée aux Chambres législatives Belges au 
sujet de l’interdiction des spectacles cinématographiques aux 
enfants. Elle nous remet le dispositif de ladite pétition que 
nous nous faisons un devoir de publier : 

L’interdiction des spectacles cinématographiques aux en- 
fants serait une mesure de nature à frapper, de la manière 
la plus grave, la puissance paternelle, elle ne se justifierait 
en aucune raison; elle porterait atteinte à la liberté du com- 
merce, elle serait inconstitutionnelle et causerait un tort con- 
sidérable aux exploitants de spectacles cinématographiques: 

dette question n’est certes pas de la compétence des auto- 
rités de l'Etat, de la Province ou de la Commune, les parents 
ont seuls le devoir de se prononcer sur ce point. : 

Les pères et mères décident sans aucune intervention à 
quelle école ils envoient leurs enfants; de même ils sont 
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juges des livres et des journaux qu’ils doivent laissés entre 
les mains de leurs enfants. On ne voit pas bien pourquoi 
PEtat, la Province ou la Commune se substituerait à l’auto- 
rite des parents en ce qui concerne les spectacles cinémato- 
graphiques. \ 

S’il y a des persconnes qui prétendent que les spectacles 
cinématographiques sont de nature à influencer les enfants 
et les inciter à commettre des crimes et des délits, ce qui 
n’est ni établi, ni prouvé; par contre il y en a d’autres qui 
affirment formellement que les spectacles cinématogra- 
phiques développent l’intelligence et la moralité de l’en- 
fance. Cette question est controversée au même titre que celle 
des écoles, qui jadis a soulevé une si grande agitation dans 
le pays, au même titre que celle des livres et des journaux. 

En toute logique c’est aux intéressés, c’est-à-dire aux 
parents à la résoudre. C’est donc à eux et à eux seuls à per- 
mettre ou à défendre à leurs enfants l’entrée des cinémas, 
l’intervention des autorités administratives en cette mañière 
ne s’explique et ne se justifie pas. Cest de leuf part un 
véritable abus de pouvoir, il est de la dignité et de l’honneur 
des parents de réclamer sur l’empiètement de leurs droits. 

Les parents qui opinent pour la moralité des spectacles 
cinématographiques sont heureux d’y envoyer leurs enfants, 
ils sont certains pendant les trois heures de la durée de la 
représentation de les arracher au danger de la rue. 

En vertu de ce qui précède ‘et tout spécialement en vertu 
du carac'ère inconstitutionnel de l’interdiction des spectacles 
cinématographiques aux enfants, tous les soussignés prient 
les Chambres législatives d’empêcher et de rejeter non seule- 
ment, toutes les dispositons ou mesures interdissant les spec- 
tacles cinématographiques aux enfants mais toutes dispo- 
sitions ou mesures de nature à por‘er une atteinte quelcon- 
que à la liberté des spectacles cinématographiques garantie 
par la constitution. 

Le Président, 
JULES JOURDAIN. 


“Le Courrier” en Crèce 


Une note qui a fait le tour de la presse cinématogra- 
phique mondiale et reproduite encore dernièrement par un 
de nos confrères français dit que : « La Grèce marchant à 
la tête du progrès, vient de commander à une maison d'Eu- 
rope 20.000 (vingt mille) postes complets pour l’enseigne- 
ment. » 

Rien n’est plus faux et ne paraîtra plus stupide à qui 
connaît le pays. En effet, la Grèce est loin de posséder un 
aussi grand nombre d’écoles même si on y comprend celles 
des campagnes les plus sauvages, elle n’aurait. donc guère 
l'emploi d’un matériel aussi important. Ensuite sa situa- 
tion financière ne lui permet pas l’acquisition et les frais 
d'installation que nécessiterait ce grand nombre d’appareils. 
Enfin loin d’être à la tête du progrès, la Grèce est bien le 


pays le plus arriéré au point de vue ciné puisque l’on Y 
compte un cinéma par 500.000 habitants, alors que dans 
d’autres pays il y en a un pour 15.000 et parfois même un 
pour 10.000. En outre son gouvernement, loin de favoriser 
le développement et l’ouverture de salles, fait le possible 
et même l’impossible pour entraver la marche des affaires 
BE Dies dont l’avenir est des plus sombres en 
xrèce. 


“Le Courrier ” en Orient 


Dans ma dernière chronique, je vous disais que notre 
pays était plein d’avenir surtout au point de vue 
exploitation. Aujourd’hui ma déclaration se confirme. Depuis 
vendredi dernier, les travaux de construction de la salle que le 
très actif directeur du Nouveau Théâtre, M. H. Arditty, fait 
construire sont en cours. 

D’après les déclarations qu’il a faites sur place, il édifiera 
son établissement sur les données les plus modernes. Rien 
ne sera épargné pour lui donner tout le luxe et le confort 
désirables. 

Ce sera paraît-il une innovation sensationnelle. Souhai- 
tons-le pour son initiateur. 

En tous cas, voilà un client de plus pour nos loueurs. 

>ar suite de la retraite de son Directeur, M. Rosetti, et de 
la mauvaise nouvelle direction, le Ciné Cosmograph s’est vu 
dans la nécessité de fermer ses portes pour quelques mois. 
a besoin de repos et on le lui à donné. Souhaitons cependant 1! 
qu’il ne soit pas éternel! A moins qu’un homme à poigne 
ne vienne secouer sa somnolence. Les destinées de cet éta- 
blissement semblent bien précaires. 

Nos cinés projettent en général des films presque tous vus. 
Je n’ai pas à vous parler de leur succès. Aujourd’hui, le 
Ciné-Palace commence à donner Son Aventure avec Suzanne 
Grandais et le Ciné Luxembourg, la première série des épi- 
sodes du film Le Secret du Sous-Marin, tous les autres pro- 
grammes sont insignifiants. 

>ar contre, chez nos loueurs, on remarque une certaine 
effervescence. En général, tous se préparent pour la lutte 
de la saison prochaine, J'apprends de source autorisée que 
la Maison de location bien connue : M. Bac et C° vient de se 
constituer en Société en participation, cela dans le seul but 
de se transformer en Société anonyme avec un fort capital- 
La législation actuelle ne permettant pas l’accomplissement 
des formalités de constitution d’une anonyme, ces Messieurs 
décidèrent de faire enregistrer leur Société à l’étranger. Du 
reste M. Bac compte quitter bientôt notre ville pour une ran- 
donnée à travers l'Italie et les Pays Scandinaves. Il m’a 
déclaré qu’il fera une courte apparition en France mais 
pour. se reposer quelques jours de son voyage. Pourquoi 
se reposer et non traiter aussi avec nos cinématographistes, 
telle a été la question que je lui ai posée. Il m’a répondu que 
leurs exigences étaient trop fortes. Les contrées où s’éten- 
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dent ses opérations ne lui permettent pas de payer des prix 
inabordables. 

Espérons pourtant que nos appels ne seront pas vains 
ct que vos loueurs et éditeurs commenceront à comprendre 
que plus tard il ne sera plus temps. 

La Maison Tani Yessoula et Menassé Levy, s’occupant 
d'industrie, vient d’accomplir un raid formidable en se 
lançant dans la cinématographie (sis). Mais que diable! 
wavions-nous pas assez de gâte-métiers sur notre place, pour 
qu’un autre de ce calibre vienne nous mettre des bâtons 
dans les roues. 

Un « Auguste » virtuose dans son genre envierait ce bond 
fantastique. Ces Messieurs se sont probablement dit que le 
principe du travail serait le même puisque les « rubans » 
comme ils appellent les films se mesurent au mètre, tout 
comme les draperies et les lainages. Et savez-vous quels 
films ils on‘ entre leurs mains? ceux de votre grande firme 
na’ionale la Marque Pathé. 

Vraiment c’est entre de bonnes mains que les destinées 
de cette firme sont placées. En somme Pathé Frères ven- 
dent du métrage et leur principal objectif est ainsi atteint. 


Ils se sont adjoints moyennant pourcentage, les services 
d’un jeune homme qui possède des connaissances profession- 
nelles, e‘ pouvait s'occuper de la « location » de leurs films, 
mais cela n’a duré que très peu de temps, puisque Mes- 
sieurs Yessoula et Menassé ont voulu imposer sur place des 
principes « inusités ». Résultat : Aucun client na 
voulu se conformer, exception faite de quelques cinématogra- 
phistes ambulants, qui finiront par s’éclipser un jour avec 
un joli film comme compagnon de voyage. 

E: le plus singulier de l’histoire c’est que le promoteur de 
l'affaire est le loueur d’Athènes, M. Joseph Margu- 
liès, concessionnaire de Pathé Frères, pour la Grèce et dit-il 
aussi pour la Turquie. 

Pourquoi cela, pourquoi laisser péricliter vos affaires, 
M. Marguliès? Est-ce pour faire profiter votre parent M. Me- 
assé? On vous dit connaisseur dans la partie, alors comment 
expliquer cette erreur fondamentale?.… Ne savez-vous pas 
que votre affaire nécessite autres énergies, et que celle de 
vos Agents est impuissante pour la réussite d’une vieille 
entreprise en Turquie où les locations se traitent encore 
automatiquement et non par contrats ce qui serait plus 
facile. 

Vous avez eu une preuve d’ailleurs avec la bande « Le 
Cercle rouge » que vous étiez en train de placer au ciné 
Cosmograph, et dont laffaire râta sur l'intervention de 
M. Menassé qui exigea des garanties d’un client comme le 
Cosomograph, qui il faut l’avouer, est aussi solvable que le 
plus puissant établissement financier de notre ville. Et 
quelles étaient les garanties exigées par Messieurs Menassé 
et Cie pour conclure la location de ce film en séries qui 
devait être projeté dans l’espace de 4 semaines? Ils deman- 
da'ent que le client s’engageât après avoir projeté la première 
série, à passer aussi les trois autres. Ne trouvez-vous pas 
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que c’était au client de demander une garantie de fourniture 
du restant, puisque en somme quel serait l’exploitant qui 
commencerait la projection d’un film pour le laisser ensuite 
au beau milieu. Le vrai mot de l’histoire c’est que les sym- 
pathies qu’on voulait acquérir, ne se manifestèrent pas et 
MM. Menassé restent encore avec leur film entre les mains. 
Comment trouvez-vous leurs manières d'agir? Du moins ici sur 
p'ace on pense tout autrement. Ces Messieurs croyaient pou- 
voir s'imposer avec quelques mètres du « ruban » qu’ils 
avaient entre les mains et accaparer toute la place. « Veni, 
Vedi, Vici » paraît avoir été leur devise, mais la désillusion 
leur est vite arrivée. Ce n’est pas qu’on n’en veut pas de nou- 
veaux venus ici, tout au contraire ils seront toujours les 
bienvenus parmi -leurs collègues en tant qu’ils se conforme- 
ront aux usages. Ici il y a de la place pour tout le monde, 
il s’agit de savoir s’y frayer un chemin. L’essentiel est de 
savoir s’y prendre. 

J'apprends que le cinématographiste bien connu en Orient, 
M. E. P. Chyssos, anciennement propriétaire du ciné Amé- 
ricain de notre ville, est possesseur d’un lot important de 
films de: grande valeur, édition de luxe, qu’il compte lancer 
sur place durant le cours de la saison prochaine. Espérons 
que d’autres suivront son exemple et que cette année nous 
au. on le plaisir d’admirer bien des jolis films. On dit cepen- 
dant que tout ce lot qui est paraît-il composé de 37 films 
à très long métrage, est formé par des films exclusivement 
italiens, pourquoi? Il en est de même avec la Maison 
Kyriacopoulo qui elle aussi dispose d’une bonne série de 
films italiens. Et la production Française somnole toujours 
à ce qu’il paraît, pourquoi? Est-ce toujours la question des 
prix... 

L’IMPARTIAL. 


P. S, — Au moment où je termine cette chronique, je 
reçois la triste nouvelle du décès de M. Phatséa, propriétaire 
du Ciné Cosmograph dont je parle plus haut. 

M. Phatséa souffrait d’une maladie de cœur qui vient 
de l’enlever subi‘emente à l’affection des siens.Nos plus sin- 
cères regrets à sa veuve éplorée et à tous ceux que cette mort 
prématurée fait prendre le deuil. k 

M. Phatséa jouissait de par ses manières et son cœur géné- 
reux, d’une grande estime dans la Société de notre ville. 


L'ÉLECTRO-CINEMA 
90, Rue Rochechouart — PARIS (9°) 
Teléph. : Nord 43-37 
Tout ce qui concerne l'électricité et le cinéma 
VENTE - ACHAT - ÉCHANGE 

. MATÉRIEL NEUF ET D'OTCASION 
Réparations d'appareils de toutes marques 
CHAPRONS PU U+ DROAJECTIONS, AMDES 1/2 WATT 


Toni 
og on 


\EFF 


CHRONIQUE DOCUMENTAIRE 


Quelques précisions d'ordre 
technique sur le Cinéma 


(Par A. VERHYLLE) 


En dehors des vues théâtrales, dramatiques ou comiques, 
auxquelles le public a fait l’enthousiaste accueil que l’on sait, 
il existe quantités de vues d’un intérêt prodigieusement élevé. 

Le cinéma s’est appliqué à toutes les sciences. La physique, 
la chimie, les sciences naturelles, grâce à lui, n’ont plus de 
secret pour personne. 

C’est un merveilleux appui pour le conférencier chargé de 
cours. Grâce à lui, plus d'expériences manquées, plus de ces 
petites anicroches qui font de la meilleure leçon une mauvaise 
interprétation de la réalité: 

‘Foutes les connaissances actuelles peuvent être, ont été 
ou seront rendues au cinématographe. La preuve en est faite. 

Est-il nécessaire de détailler par le menu la formidable 
encyclopédie cinématographique que des maisons ont créée et 
montée dé toutes pièces. Qu'il nous suffise de dire que d’ores 
et déjà le savant, le professeur, le conférencier peuvent trou- 
ver dans cette cinémathèque des quantités de vues sur l’océa- 
nographie, l’ornithologie, l’entomologie, la botanique, la mi- 
crobiologie, la radio-cinématographie, ainsi qu’une série de 
vues ultra-microscopiques prises sous la direction du Docteur 
Comandon. 
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Que ce soit en physique, en chimie, en médecine ou en chi- 
rurgie, en histoire naturelle, l’éducateur peut trouver immé- 
diatement les vues appropriées à ses sujets de conférence. 


L'ULTRA-MIROSCOPE 


En ce qui concerne la cinématographie ultra-microsco- 
pique, il est malheureusement impossible, si l’on n’a pas vu 
les projections du Docteur Comandon, de se faire une idée 
de la vie de ces préparations. 

À voir les microorganismes évoluer, virer, volter au milieu 
des cellules normales, les spirochètes dérouler leurs spires, 
onduler dans le liquide, se cacher derrière des globules san- 
guins ou des buissons de fibrine, tourner comme en cage dans 
un globule rouge, se visser les uns dans les autres, se séparer 
pour se rejoindre encore, à voir les trypanosomes aller et venir 
dans tous les sens, déployer leur membrane ondulante, bous- 
culer à coups rapides les globules sanguins tandis qu’à côté 
les globules blancs poussent paresseusement leurs prolonge- 
ments protoplasmiques, étalent lentement leurs psendopodes, 
on a l'impression que l’on est dans un monde inconnu, monde 
de l’infiniment petit, aussi varié, aussi complexe que la nature 
visible à nos yeux. 

Quand on songe à tous les progrès que fait naître chaque 
jour l'invention de simples méthodes, de nouvelles techniques, 
on ne peut s'empêcher de prédire que l’ultra-microscope, en 
saisissant ainsi la vie, sur le vif, amènera certainement des 
découvertes importantes et que le cinématographe s'iImposera 
bientôt comme un merveilleux moyen d'enseignement. 


VERHYLLE. 
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La Semaine Niçoise 


À signaler : 

La rentrée à Nice venant d’Espagne de Mlle Eve Francis 
et de Mme G. À. Dulac. On m’assure que ces artistes ont fait 
une moisson superbe de prises de vues des plus pittoresques, : 
couchers de soleil merveilleux, hautes cathédrales, avec des 
clochers à jour, maisons peintes et dentelées, Salamanque et 
ses mandolines, Alicante et ses minarets, toute cette richesse 
de couleurs doit servir à la Fête Espagnole tournée par la 
firme Nalpas. 

A noter la bonne humeur des artistes de Ciné pendant la 
grève des tramways Niçois. Les grévistes avaient cru les em- 
barrasser pour si peu! Ah! bien oui, ils en avaient vu d’au- 
tres! Chaque matin, une auto, envoyée par M. Nalpas, arri- 
vait place Masséna. En un clin d'œil, elle disparaissait sous 
un grappe humaine! On prenait la voiture d'assaut, comme 
on prend une redoute! Artistes, metteurs en scènes, figurants, 
régisseurs, escaladaient l’avant, l’arrière, les côtés, avec une 
joie d’enfants! Et c’était au milieu des acclamations, et avec 
des chansons et des rires que la voiture gagnaïit les hauteurs 
de Cimiez, pendant que le soleil levant illuminait les ors et 
les blancheurs des monuments d’orgueil du cimetière du 
château ! 

On signale le passage à Nice, de Francesca Bertini, la belle 
interprète de Fédora et de Frou-Frou! « Est-ce vrai? Dans 
tous les cas, Le Courrier adresse à cette admirable artiste ses 


meilleurs souhaits de bienvenue. 
PAUL BARRIÈRE. 


Le Cinéma éducateur 


Rentrant dans la vie civile après une absence de près de 
cinq années, je trouve la collection du Courrier que j'ai lue 
avec le même intérêt qu’autrefois. J'y trouve plusieurs articles 
sur des idées communes à tous ceux qui veulent bien se rendre 
compte du rôle du cinéma dans l'éducation des masses. Et 
cela me fait penser à quelques notes personnelles que j'ai re- 
cueillies au cours de ces années de guerre et que je me permets 
de soumettre au Courrier. 

« Sixième arme », tel a été le qualificatif du cinéma par 
Paul Féval fils et malgré les controverses, je trouve cette 
appellation très juste. Sixième arme, l’arme qui s'occupe de 
l'instruction, de l’éducation. 

Il me revient une discussion que j’eus un jour avec un capi- 
taine fort épris des choses cinématographiques et à qui j'ex- 
posais mes idées au sujet du rôle que l'écran pourrait jouer 


à la caserne. Nous trouvions tous deux que l'instruction 
donnée à nos élèves (nous étions alors dans une école d’aspi- 
rants) était par trop abstraite en ce qui concernait les exer- 
cices sur le terrain. Chaque semaine avait lieu une grande 
manœuvre à la fin de laquelle la critique était faite par nos 
supérieurs. On relevait les fautes observées, on les commen- 
tait, mais ce qu'il aurait fallu, c'était faire voir aux élèves 
comment il fallait manœuvrer dans telle circonstance du com- 
bat. Au polygone avaient lieu les exercices de guerre de 
tranchée, combats à la grenade, attaque d’une ligne d’un 
poste, etc., mais tout cela nécessairement fait avec des gre- 
nades inertes ou fait imparfaitement, parce que l'élève qui 
lance sa grenade, attaque, ne se rend pas compte de l'attitude 
de l’ennemi réel ou supposé. 

Lorsque les tanks prirent une place prépondérante dans la 
guerre, on institua des cours où des officiers allaient voir les 
méthodes appliquées. Au retour de ces stages on expliquait 
aux élèves ce qu’étaient et comment manœuvraient les tanks. 
Mais les élèves, malgré toute leur intelligence, ne pouvaient 
se rendre compte de la valeur réelle des tanks parce qu'ils ne 
les voyaient pas. Dans nos exercices il fallait tenir compte de 
la valeur des tanks, donc les signaler soit par un fanion, voire 
une voiturette de mitrailleuse. Il aurait été si simple de filmer 
une manœuvre de tanks, avec toutes les situations possibles au 
combat et ensuite avec l’aide d’un conférencier approprié pro- 
jeter la bande devant les élèves qui l’auraient de suite com- 
prise. 

Ce que je dis pour les tanks est aussi vrai pour les exercices 
au polygone ou en terrain varié. Il y aurait fallu à la S. P. 
C. A. des troupes dressées à toutes les manœuvres qui au- 
raient été chargées de figurer l’ennemi ou l’assaillant pendant 
que l'opérateur aurait tourné sa manivelle ét enregistré la 
manœuvre-type. 


Au sujet de l'instruction théorique, il y aurait aussi fort 
à faire. Expliquer le fonctionnement, les qualités, les caracté- 
ristiques d’une arme telle que la mitrailleuse, ou le fusil-mi- 
trailleuse, le fusil automatique, les grenades, etc., etc, cela 
exige des instructions très capables. Mais là où il faut 19 
jours ou un mois pour apprendre une spécialité, je suis per- 
suadé qu’il faudrait 8 jours de moins avec l’aide du cinéma: 
Un essai a été fait sur ce point et je me souviens d’un film 
représentant le fonctionnement du fusil automatique R. S. C: 
Quelle simplicité dans les explications ! Pendant que le confé- 
rencier donnait les détails du fonctionnement, on pouvait voi” 
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sur l’écran l'appareil truqué fonctionner. Et au sortir de la 
conférence tous les assistants n'avaient que des éloges pour 
la nouveauté de ce système éducatif. 

Qu'on ne vienne pas nous dire que la pellicule est chère; 
il serait facile aujourd’hui de résoudre ce problème depuis 
que le Ciné Pratic est sorti des ateliers. L’instruction du sol- 
dat y gagnerait en temps et en clarté. On peut dire que ce que 
l’on voit bien se. comprend clairement et les mots pour le redire 
arrivent aisément. 

Place donc au cinéma, à l’éducateur universel. 

Supprimons les théories abstraites et remplaçons-les par le 
vivant écran. 

C.-F. TAvANoO. 


Nouveautés-présentations 


UN HOMME ASSASINA 


Robert Strickland, homme d’affaires des plus sympathi- 
ques dans les milieux New-Y orkais, a assassiné, pour le voler, 
croit-on, son ami Gerald Trask. Il avoue, le crime, mais se dé- 
fendant d’une façon bizarre, il nie le vol. L'affaire, qui pas- 
sionne l'opinion publique, vient aux assises. Le procès semble 
très clair au ministère public quidemande la peine capitale; 
tel n’est pas l'avis d'Harry Dunbinson, l'avocat désigné d'of- 
fice pour défendre l'accusé. Dunkinson flaire un mystère; ce 
maître du barreau est aussi un habile détective. Par les dépo- 
sitions de Doris Strickland, l’adorable baby de l'accusé, par 
celle de Mary Strickland, sa femme, il parvient à établir le 
drame passionnel. Enfin, avec une habileté digne d’un Sher- 
lock Holmès, il démasque l’auteur du vol, qui n’est autre que 
le secrétaire de la victime. T'out s'arrange le mieux du monde, 
Strickland est acquitté et sa petite fille Doris lui fera encore 
trouver la ‘vie bonne et belle. 

Ce résumé succinct ne donne qu’une faible idée du drame 
angoissant de Elder Reizenstein, adapté pour le public fran- 
çais par Henri de Brisay. Disons tout de suite que cette adap- 
lation est excellente au point de vue scénique et qu’il s’en dé- 
gage une émotion intense. Toute la valeur d’un sujet réside 
dans la manière dont il est traité et dans Un Homme assas- 
sina, M. de Brisay s’est révélé grand dramaturge par ses 
situations troublantes autant qu’angoissantes. La déposition de 
la petite Doris, fille de l'accusé, est amenée de main de maître 
et si les jurés furent émus à l'exposé très simple de ce témoin 
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inattendu, le public le sera bien davantage encore dans la 
salle. 

L'abondance des détails, le soin avec lequel les jeux de 
scène ont été étudiés et réglés font de ce film, qui pouvait ne 
pas sortir d’une honnête movenne, une œuvre remarquable. 

L'interprétation est hors de pair. Je ne saurais trop recom- 
mander à nos acteurs de‘théâtre d'assister, ne serait-ce qu’une 
fois, à la projection de cette bande; ils se rendront compte 
des qualités spéciales demandées pour l’écran. Peu importe 
le nom des artistes qui tournèrent le film; ce qu’il faut signa- 
ler et louer, c’est leur parfait naturel et la sincérité de leur 
jeu. Nous sommes loin de ces œuvres dites sensationnelles, où 
volontairement l'intérêt de l’action est concentré sur une ou 
deux grandes vedettes au détriment de l’ensemble. Ce qui 
nous plaît dans Un Homme assassina, c’est la remarquable 
homogénéité de l’interprélation qui parvient à nous donner 
l'illusion d’un drame vécu. 

On ne saurait trop louer aussi la netteté de la photo. 

Décidément, les Etablissements Sutto ont la main heu- 
reuse; c’est un très bon film qui s'ajoute à la liste déjà nom- 
breuse de leurs œuvres à succès. 

F. CaAMoIn. 


Niousice ! 
(Suite: 


Nous tenons à déclarer que nous ne prétendons pas émet- 
tre ici une idée nouvelle. L'un de nous a déjà traité ce sujet 
au Congrès cinématographique de Gand (1913). D’autres 
ont eu à peu près les mêmes vues. Cela prouve que ce que 
nous demandons aux éditeurs et loueurs est logique et répond 
aux aspirations d’un grand nombre d’exploitants et de spec- 
tateurs du Cinéma. Nous n’avons pas pris la plume pour 
enfoncer une porte déjà entrebâillée, mais pour aider à 
enfoncer le clou. L'Académie va bondir: enfoncer un clou 
avec une plume! Ne vous eñ étonnez pas; les petits belges 
ont prouvé qu'ils étaient un peu là pour faire des choses 
extraordinaires. 

Redevenons sérieux et modestes. 

1° La musique est indispensable au Cinéma. Un film 
présenté sans accompagnement perd une grande partie de 
son charme. La musique permet d'obtenir une tranquillité 
parfaite dans la salle. Dès qu’elle cesse, les réflexions s'é- 
changent à haute voix, des plaisanteries parfois déplacées 
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L'Histoire d'une Femme 


Cinédrame d'émotions et de douleur par A. PALEMI 


Interprétation de Madame P| N A M FE N CH FE L LI 


Mise en scène de M. EUGÈNE PEREGO 


000 


ITALA FiLm © TURIN 


EN WEIN'H'EE : 


HEDDA GABLER 


Tiré du grand Roman de H.-]. IBSEN 


Interprétation exceptionnelle de Me ITALIA MA NZINI ALMIRANTE 
Mise en scène de PIERO FOSCO 
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Hamlet et son Clown 


Un des plus artistiques films modernes par LUCIO D’AMBRA 
Interprète : SOAVA GALLONE 
Mise en scène de M. CARMINE GALLONE 
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et qui provoquent des protestations, sont lancées. Au Ciné 
on n'écoute pas la musique, mais on l'entend. Elle sert de 
véhicule harmonieux à nos rêveries, elle extériorise nos sen- 
sations. 


C’est pourquoi elle devrait être adéquate au film projeté 
sur l'écran. 


Là où un simple piano rehausse (? ?) le spectacle, c’est 
relativement simple à condition d’avoir un pianiste capable 
d’improviser sans monotonie, sans tomber dans ce que nous 
appellerons le « radotage musical ». Ces pianistes-là ne sont 
pas légion. Il y a aussi « l’allusion musicale ». Une scène 
d'amour, vite une phrase de Faust: « Faites-lui mes aveux », 
ou du Petit-Duc: Je t'aime, comprends-tu ce mot si 
doux ». S'agit-il d’une femme volage? A nous Rigoletto: 
« Comme la plume au vent femme varie! ». Le film nous 
montie-t-il un vieil avare? « Le veau d’or est toujours de- 
bout ». Un père morigène-t-il son fils qui veut se mésallier ? 
La Travatia fournit aussitôt au pianiste l'air connu: 
« Epouse quelque brave fille digne de toi, digne de nous ». 
Un mari se trouve en fâcheuse posture, le Petit Duc nous 
fournit l’allusion: « Il a l'oreille basse, ah! le pauvre 
mari! », etc., etc. Mais il faut pour que cela porte, un 
public qui connaisse le répertoire et*ce n’est pas toujours 
le cas. De plus, c’est irréalisable à l’orchestre: Il n’y a donc 
là qu’une simple indication qui peut être utile aux pianistes 
en mal d'inspiration. Passons. Combien n'y a-til pas de 
jeunes compositeurs qui seraient heureux d’être attachés aux 
maisons d'édition ou aux grands loueurs avec un fixe et dont 
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la tâche consisterait à faire « sur mesure » le commentaire 
musical de chaque film, partie au moyen de compositions 
originales, partie au moyen d’adaptations. Et cela non seu 
lement pour le drame, mais même pour la comédie et les 
comiques. Les documentaires ne demandent à notre avis 
aucune musique spéciale. 


Que constatons-nous souvent? Un diame est au pro’ 
gramme. On joue une fantaisie sur Werther. Les passages 
graves du morceau coïncideront avec un épisode gai du film 
et inversement. 


: à : A 

Il est évident que ces musiques spéciales devraient être 
conçues pour tous les genres de cinémas, depuis le solitaire 
piano jusqu’au grand orchestre. 


Dans notre pensée, cette musique se louerait, selon les 
besoins de chaque preneur, avec le film, comme cela se pra” 
tique par exemple pour les affiches. 


La question nous semble redevenue opportune en présence 
des exigences de la Société des Auteurs qui a la prétention 
de tripler ses prix. Pourquoi cela? La valse est-elle devenue 
rare comme le boudin? YŸ a-t-il des mercantis musicaux qui 
provoquent un renchérissement artificiel mais, hélas! trop 
réel ? 

Il nous semble que le moment est propice pour innover: 
La France qui s’est laissée handicaper momentanément pouï 
le film, a là une belle revanche artistique à prendre. Nous 
l’y convions et lui souhaitons de tout cœur un plein succès: 


REMY GEERTS. ALEXANDRE STRONY. 


La Métreuse 


“ÉCLAI _. 


V) mesure juste 


j La Colleuse 


“ÉCLAIR” 


il colle dite et bien [ L 
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CHESAR SILM © ROME 


EN VENTE - 


L'Honneur de la Famille | 


D’après le drame de MM. BATTU et DESVIGNES 
Interprétation de M. AMLETO NOVELLI 
Mise en scène de M. EDOARDO BENCIVENGA 


CINES © ROME 
Le Eouffre ascinateur 


est le titre d’un film très intéressant de M. ANTONIO LEGaA 
interprétée par 
M'e BIANCA STAGNO BELLINCIONI et M. ALBERTO CAPOZZI 
Mise en scène de M. Cav. Mario CASERINI 
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EN VENTE : 


Pour avoir vu 


Cinédrame en 4 parties de Louis BARZINI 


Interprétation de Mie VITTORIA LEPANTO 
Mise en scène de M. Enrico ROMA 
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Le Maximum 
de Robustesse 


dans 


le Minimum 


de Volume. 
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Telle est l’une des 
caractéristiques 


du Nouveau Ciné 


“QUIL 


MODÈLE, 1919 


qui vient de faire son apparition à la 


MANUFACTURE FRANÇAISE 
D'APPAREILS DE PRÉCISION 
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GUILBERT & GOISSAG 
PARIS, 4, Allée Verte nl 


Notice et Prix sur demande 


Dernière Heure 


Mort de M. Georges FRANCFORT 


Nous apprenons avec peine que M. Francfort, le Directeur 
de l'Electric-Palace, un de nos amis les plus chers, un des 
vétérans les plus sympathiques et les plus éclairés de notre 
Corporation, vient d’être brusquement terrassé par la mort. 

M. Georges Francfort est né le 8 avril 1846 à Nancy 
(Meurthe-et-Moselle). Journaliste de talent, il fut un des 
propagaleurs les plus courageux de la pensée, française en 
Californie, où, pendant près de vingt années, il dirigea le pre- 
mier journal français qui parut en ce pays. 

Îl rentra à Paris ensuite, où il poursuivit sa carrière de jour- 
naliste jusqu'au moment où il entra dans notre Corporation en 
1908. Etant administrateur-délégué du Cinéma-Palace, 42; 
boulevard Bonne-Nouvelle, à Paris, le premier Ciné en pleine 
lumière, il fonda ‘avec un rare bonheur la Société Française 
des Théâtres Electriques, 5, boulevard des Italiens, et fit 
construire un somptueux établissement: « L’Electric-Palace » 
aux destinées duquel il présidait avec une maîtrise exception 
nelle. C’est à son poste que la mort l’a frappé. Notre amt 
s’est éteint subitement jeudi dernier, 26 septembre, à 7 heures 
du matin. Il laisse au milieu de nous le souvenir inaltérable 
d’un excellent cœur et d’un ami infiniment précieux, qui sera 
regretté de tous. 

M. Georges Francfort était le cousin du général Francfort 
qui fut tué le Vendredi-Saint 1918, en l'Eglise Saint-Ger- 
vais, par un obus allemand. Il appartenait à une vieille famille 
lorraine de fervents patriotes. 

Rappelons encore que M. Georges Francfort était encore 
un des fondateurs du Syndicat des grands Boulevards et 
secrétaire, membre du Conseil d'Administration du Syndical 
Français des Directeurs. : 

Ses obsèques auront lieu dimanche matin, 28 septembre, à 
10 heures. Ni fleurs, ni couronnes, telles sont les dernières 
volontés du défunt. 

On se, réunira soit à la maison mortuaire, 101, rue Riche- 
lieu, à 10 heures, soit vers 11 heures à l'entrée du Cimetière 
du Père-Lachaise, où l’inhumation sera faite. 

En adressant un dernier adieu à notre ami disparu, nous 
prions Mme Francfort, sa veuve éplorée, et Mme Pourreb 
sa fille, de recevoir l'expression de nos condoléances les 


grande douleur. — C. L. 


L'Agence Générale Cinématographique prie Messieurs les 
Directeurs d'assister à la présentation du dernier film de 
Maurice Tourneur: « La Bruyère Blanche », exécuté en 
Amérique par un des plus grands metteurs en scène français 
avec les derniers perfectionnements de la technique amér- 
caine. 

Entre autres merveilles, une partie. du film montre une lutle 
entre deux scaphandriers, prise réellement au fond de la mer 
à l’aide des appareils Williamson. 

Cette présentation aura lieu lundi matin 29 septembre, 
10 heures et demie précises, à la salle Marivaux, 15, Bow 
levard des Jialiens. 

Messieurs les Directeurs sont instamment priés d'y assister: 


à 
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présente 
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Jewel! CARMEN 


dans 


1 affiche 240/320 
1 affiche 120/160 
2 affiches 80/120 


N'oubliez pas que ce drame 
émouvant, d'un genre tout à 
fait spécial, marquera une 
date dans l'Histoire du 
Cinéma, de même que 


‘LA BRUTE APPRIVOISÉE” 


Avez-vous retenu ce film 
pour lé 10 Octobre ? 


Hésiter une seconde, c'est 
laisser échapper la chance 
de faire de bonnes recettes, 


® 


Nombreuses Photos 
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La Cour de Cassation a tranché par arrêt du 4 mars 
1919, la question du tarif à appliquer aux exploitations ciné- 
matographiques abonnées aux compagnies de fourniture 
d'électricité. La Cour d’appel de Paris avait jugé par arrêt 
du 25 avril 1917 qu'il y avait lieu d'appliquer la clause 
fixant le prix de l’hectowatt-heure employé à la lumière, et 
non la clause fixant un prix réduit pour le courant employé 
à tous autres usages. 

Les Directeurs de cinéma, contre lesquels avait été rendue 
cette décision, s'étaient pourvus en cassation, en soulevant 
deux moyens. Ils prétendaient: 1° que l’arrêt avait fait une 
inexacte application du cahier des charges; 2° que l'inter- 
prétation du contrat devait être faite par l'autorité adminis- 
trative, puisqu'il s'agissait d’une concession d'un service pu- 
blic et que par suite la juridiction civile était incompétente 
pour en connaitre. 

La Cour de Cassation a rejeté le pourvoi. 

Attendu, dit-elle sur le premier point, que le pourvoi re- 
proche à l'arrêt d'avoir au mépris d’une clause du cahier des 
charges qui lie la Compagnie pour la fourniture du courant 
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Télépb. 


ment attrayante et noubelle. 


FILM-PUBLICITÉ 


Agence Générale de Publicité par le Cinéma 
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Tous Renseignements sont envoyés par courrier sur simple demande 


électrique aux abonnés, laquelle clause fixe à O fr. 07 par 
hectowatt-heure la fourniture du courant pour l'éclairage el 
0 fr. 03 la fourniture dudit courant pour lous autres usages, 
décidé que ce courant, employé aux projections cinématogra- 
phiques, devait être payé suivant le tarif de l'éclairage; 

Mais attendu que l'arrêt attaqué constate. que, en vertu des 
conventions qui font la loi des parties, le cinéma X. a obtenu 
de la Compagnie un abonnement au courant électrique pour 
l'éclairage de la salle de cinématographie et qu'il déclare que 
s'il est constant que ce courant a été parfois employé pour la 
projection des images sur l'écran, cet emploi consistait unique- 
ment dans la production d’une lumière. intense par la lampe 
d'une lanterne cinématographique et était par suite, une con- 
sommation d'éclairage; 

Attendu que cette constatation de fait est souveraine. et ne 
tombe pas sous le contrôle de la Cour de Cassation. 

Sur le second moyen, 

Attendu que les demandeurs se plaignent de ce que l'arrêt 
attaqué a déclaré applicable le tarif de l'éclairage à la four- 
nilure d'électricité faite au Cinéma X. par la Compagnie, 
alors que la solution de cette question nécessitait absolument 
l'interprétation du cahier des charges de la concession con- 
sentie à la Compagnie et de la police type, laquelle interpré- 
latoin aurait dû être demandée à l'autorité administrative, 
seule compétente. pour la donner; J 

Mais attendu que l'arrêt attaqué, après avoir déterminé 
la nature de l'emploi du courant électrique n’a fait qu'appli- 
quer aux conventions privées des parties une clause du cahier 
des charges claire et précise qui ne nécessitait aucune inter- 
prélation. 


PARIS 


O 63, Avenue des Champs-Elysées 
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Indépendamment des recettes directes assurées par contrat, 


Film-Publicité mettra gracieusement à la disposition de 
chaque Directeur adhérent DEUX MILLE MÊTRES DE FILM 


A CHOISIR dans la production d’une grande marque (y compris 


films sensationnels en première vision). 
PR RE ent ee M 


Les films spéciaux de publicité sont conçus sous une forme absolu- 
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Nous offrons pour commencer la saison 1919-1920 : 
NOS FILMS HORS SÉRIE : NOS COMIQUES : 


INTOLÉRANCE Les deux rois du rire 
MARIA DR ons Li CHARLOT 


(PRODUCTION AMÉRICAINE) 


LA SULTANE DE L'AMOUR MAX LINDER 


Conte des « Mille et Une Nuits » 


Composition cinégraphique de Louis NALPAS, D le conte de Franz TOUSSAINT IN arcel LÉVESQUE 
La Suprême qi BOUCOT 
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ALLEMAGNE 5 
RE PU BRYANT WASBURN 
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Nous offrons pour commencer la saison 1919-1920 : 
NOTRE PRODUCTION FRANÇAISE NOTRE PRODUCTION AMÉRICAINE 


Le FI LM d ART Les Premiers Films de la Fameuse 


L'ECLAIR PRODUCTION GOLDWYN 1919 
Les FILMS Louis NALPAS Les 


Pauline FREDERICK — Géraldine FARRAR — Maë MARSH 


avec 

MM. SIGNORET - Pierre MAGNIER - JOUBÉ - MODOT - LÉVESQUE, etc Mabel NORMAND -— Madge KENNEDY — Tom MOORE 
Mes Emmy LYNN — Renée SYLVAIRE ; | 

Andrée BRABANT - Gaby MORLAY _ DERMOZ — Jane DANJOU 


et les Films de Rex BEACH 
FANNIE WARD 


et 


Nos Films à épisodes 


Le Fils de la Nuit L'AVIon FANTOME 


| : er rand film d'av en douze épisodes 
Grand film d'aventures en douze épisodes g FREE P 


par M. G. BOURGEOIS (auteur de Protea) hi th à LE ir À 
qui sera publié dans le journal Le Matin Juanita HANSEN et Jack MULHALL 


Les (FILMS PIERROT présentent 


Une œuvre d'art français 


L'EFFROYABLE 
DOUTE 


Scénario de A. de LORDE 
Mise en scène de J. GRETILLAT 


Vente pour le monde entier 


J. DRIGER 
33, Boul. du Temple :: PARIS 


l'éléph.: Archives 41-11 


RES PAYS CONCÉDÉS re 
France | Etablissements L. AUBERT 
Belgique } a ennes 
Italie 
Mexique 
Cuba 
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sn 
3 Les “FILMS PIERROT ” 
viennent de terminer 
La double existence 


du professeur Morart 
Scénario de À, de LORDE et D' TOULOUSE 


commencent à tourner. 


PAPA BON CŒUR 


Scénario de Julien PRIOLLET 
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SUR L'ÉCRAN 


Un Film d'Or au Ciné, — Art et publicité. 

Aux Etats-Unis, en Angleterre la publicité par le Cinéma 
a pris une extension formidable. Sur tous les écrans sont pro- 
jetés des films de publicité comportant souvent beaucoup 
d'originalité et d'humour et dont l'intérêt séduit toujours le 
spectateur. 

Il est à souhaiter que cette nouvelle source de recettes 
vienne réconforter les exploitants français dont les bénéfices, 
à cause de toutes les complications sociales de l’époque, ne 
cessent de diminuer, malgré la vogue croissante du cinéma. 

La publicité sur l'écran est d’ailleurs parfaitement compa- 
tible avec le souci d’art qui doit demeurer la ligne de conduite 
du parfait directeur. En la circonstance, la grande firme de 
publicité par le Cinéma, Film-Publicité, peut donner toutes 
les garanties à ce point de vue en même temps qu’elle ouvre 
les plus belles perspectives sur l’avenir en amenant des res- 
sources nouvelles et considérables aux exploitants avisés qui 
sauront, comme leurs collègues d'Amérique l’ont déjà fait, 
tirer parti de cette bonne fortune. 

Je 
Une nouvelle maladie. 

On vient, en Angleterre, nous conte notre aimable confrère 
l’Intransigeant, de découvrir une nouvelle maladie. C’est la 
fièvre du cinéma. : 

Ne croyez pas cependant qu'elle atteint ceux qui fré- 
quentent trop les « Palace » et qui vont toutes les semaines 
voir comment miss Pearl White a passé la nuit. 
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C'est un mal qui, selon sir Kingsley Wood, secrétaire du 
ministre de la Santé, porte des gens en apparence sains d’es- 
prit à construire un peu partout des salles de cinéma. 

— C'est inconcevable, dit-il, qu’on éprouve le besoin, à 
l’heure où tant de gens cherchent des logements, de bâtir des 
établissements sans utilité pratique où des spectateurs s’hypno- 
tisent sur un écran blanc. 

Je répondrai seulement à l’honorable secrétaire que c’est 
justement, peut-être, parce qu'ils n’ont pas de logements que 
l’on voit tant de gens adopter à vie les banquettes d’un cinéma 
et qu’ensuite l'écran n’est pas blanc lorsque passe une projec- 
tion, il est noir. 


SJ 
On Ouvre. 


M. Jules Derop nous fait part qu’il ouvre une salle de 
spectacle cinématographique: le Cinéma Olympia, 239, rue 
du Faubourg-de-Roubaix (Pont du Lion-d’Or), à Lille. 

Cette nouvelle salle tient 750 places. L’inauguration aura 
lieu aujourd’hui, samedi, 27 septembre. 


On annonce l'ouverture prochaine à Paris de deux nou- 
veaux Palaces. Le premier est situé avenue de Clichy, en 
face la Taverne de Paris, le second s’érigera, dit-on, près 
de la Gaïîté Rochechouart, place du Delta, à la place du 
Café du Delta. 


Une nouvelle salle de Cinéma, dont l'ouverture aura lieu 
à la fin de l’année, se monte actuellement à Auchel (Pas-de- 


Calais). 
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Nous avons l'honneur d'informer les Cons- 
tructeurs, Revendeurs et Exploitants de Cinéma- 
tographes que, vu le très grand succès de nos 
Objectifs # SIAMOR ”, nous avons considé- 
rablement augmenté notre fabrication, et, mainte- 
nant, nous pouvons fournir n’importe qu’elle quantité 
de ces objectifs dans un délai de 8 jours. 
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8, Rue de la Michodière, PARIS 


Provisoirement : 21, Faubourg au Temple 


SORTIRA INCESSAMMENT 


MEA-CULPA 


interprété par notre divine 


Suzanne Grandais 


La Revanche des Masques 


EDITION VAY Grand drame d'actualité en 4 actes EDITION VAY 


EXCÉDSIVITÉ: 


FRANCE 
BELGIQUE 
COLONIES 

ALGÉRIE 

TUNISIE & MAROC 


GROSSE PUBLICITE SCÉNARIO ILIUSTRÉ 
Séries de 40 Photos de 24/30 — 4 Affiches en couleurs 80/120 


CLLELELE EE CECETPCECCCCCPCOCEEEPEEETT PPCEE PET ECECECCCECPPET 


Présentation : le 1° Octobre 
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DIRECTEURS! 
La Publicité Cinéma- 
tographique 


DOIT 
Intéresser botre Public, 
Augmenter Vos recettes. 

Pour tous renseignements, écrire 


à l’Agence Française de Publicité Ci- 
nématographique : 


La PUBLI-CINÉ 


6, Place de la Madeleine : : PARIS 


AGENCES RÉGIONALES 


Bordeaux : 54, rue d’Arès. 
Marseille. 
Algérie ... 
Maroc..... 
Le Havre : 153. boulevard de Strasbourg. 
Nantes : 4, rue Scribe. 


58, Rue de Rome, Marseille. 


Le Cinéma Electoral. 


Une société cinématographique se propose de lancer le film 
électoral qui représenterait le candidat dans des situations 
avantageuses et ses adversaires dans d’autres qui le seraient 
moins. Ces derniers feraient naturellement les frais de la 
partie comique. 

Les électeurs conscients, commodément assis en face de 
l’écran, se feraient ainsi une opinion raisonnée sur la valeur 
des gens qui sollicitent leurs suffrages. 

ss 
Note a inscrire. 

On nous confirme officiellement que la jeune Société Bor- 
delaise Burdigala-Film, dirigée par M. Haon, vient de con- 
céder l’exploitation de son premier film Jaceldama, à 
« Phocéa-Location ». 

Ce film, fort bien adapté par M. J. Duvivier, n’est, nous 
l’espérons, que le prélude d’une série intéressante. 

L'interprétation principale a été confiée à M. Séverin 
Mars, dont l'éloge n’est plus à faire. 

Il est donc permis d’affirmer qu'Haceldama est appelé à 
obtenir un brillant succès. Nous aurons d’ailleurs l’occasion 
d’en reparler. 

Je 
A Messieurs les Directeurs. 

N'oubliez pas que « Fox-Film » présente mercredi après- 
midi, 1 octobre, au Palais de la Mutualité (1° étage), un 
film tout à fait remarquable et d’un genre nouveau, La Brute 
apprivoisée, interprété par George Walsh, l'acteur le plus 
aimé de toute l’ Amérique. 


A Novelty. 

C'est le 4 octobre qu’aura lieu l'inauguration de la nouvele 
salle de Movelty, 19, rue Le-Peletier, avec une revue inédite 
à grand spectacle comprenant quelques tableaux cinémato- 
graphiques. 

Comme nous l’avons déjà annoncé, c’est Mile Jane Pierly 
qui interprétera les principaux rôles de cette revue, entourée 
d’une troupe de tout premier ordre. 

Je 


Üne section des Directeurs de Banlieue. 

Après le Syndicat des Directeurs des grands boulevards, 
allons-nous avoir un Syndicat des Directeurs de banlieue ? 
C’est probable. Notre excellent collègue, M. Boissel, en 
exprime le désir. Voici ce qu'il écrit au Président du Syn- 
dicat Français: 

Au dernier Conseil d'Administration du Syndicat, vous 
avez bien voulu nous soumettre la question suivante: Est-il 
utile de créer une section des Directeurs des Cinémas de ban- 
lieue dans notre Syndicat? 

Vous avez ajouté qu'il serait extrêmement utile que. cette 
section existât, car elle faciliterait les travaux du syndicat, et 
elle permettrait à des intérêts quelquefois très différents de 
ceux de nos collègues de Paris d’être étudiés, mis au point et 
souvent solutionnés avant les assemblées générales. 

Cette section donnerait aussi auprès des Pouvoirs Publics 
plus de poids aux revendications que ces Directeurs pour- 
raient avoir à présenter. 

Cette motion avant été acceptée, je. crois qu’il serait urgent 
de convoquer tous les Directeurs de Cinéma de la banlieue, 


LOCATION DE FILMS 


Foucher & Joannot 


81, Boulevard Bonne-Nouvelle - PARIS 


Téléph. : Gutemberg 11-77 


Adr. Télégr, Colorifilm-Paris 


IMPORTATION - EXPORTATION 


Les meilleures marques ! 
Les meilleurs programmes !! 


Forfaits avantageux pour la saison d’Eté 


AGENCES 


BRUXELLES : 26, rue du Poinçon. 
LONDRES : 6, Shaftesbury Avenue W-C 2. 
LILLE : 40, rue du Priez. 

TOULOUSE : 6, boulevard de Strasbourg. 
CALAIS : 8, boulevard Gambetta. 
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syndiqués ou non, à une réun'on qui pourrait avoir lieu le 
jeudi 2 octobre, au Palais des Fêtes, à 9 h. 30 

Une convocation personnelle serait envoyée à chaque Di- 
recteur, en le priant de la communiquer à tous les collègues 
de. sa localité, en cas que quelques noms nous échapperaïent. 

Je crois aussi que ce serait le meilleur moyen de se sentir 
les coudes, de faire du bon travail et surtout de se. mieux 
connaître et de dissiper ainsi les préventions qui peuvent 
exister. BoissEL. 

À la suite de cette lettre, MM. les Directeurs de cinéma- 
tographes de la banlieue sont priés d'assister à la réunion qui 
aura lieu le jeudi 2 octobre,:à 9 h. 30 du matin, au Palais 
des Fêtes, 199, rue Saint-Martin. 

Objet: Constitution d’une Section .de eus 

Je 


Carnet des Mariages. 


Mme Vve Rémy Feys, l’aimable Directrice de jdn 
des Cinémas Gaumont, à Lille, nous fait part du mariage de 
son fils, M. Henri Feys, avec Mile Madeleine Buisine. 

La bénédiction nuptiale sera donnée aux jeunes époux, à 
Lille, en l’église de Saint-Maurice, le mercredi 1° octobre 


1919, à 11 heures. 


On nous fait part du mariage de M. Alphonse Ray avec 
Mile Georgette Giraudon, la fille de Mme Vve Giraudon, 
Directrice de l’Eden-Casino, à Hyères. 

La bénédiction nuptiale a été donnée aux jeunes époux le 
23 septembre en l'Eglise Saint-Louis, à Hyères. 

Tous nos vœux de bonheur. 


M. Charles Bourbonnet, Directeur de T'oulouse-Cinéma- 
Location, un de nos meilleurs amis, nous fait également part 
de son récent mariage avec Mlle Christiane Monchecourt. 


Notre excellent collaborateur et ami Fernand Vélon, 
professeur adjoint au Lycée Lamartine, à Mâcon, vient aussi 
de se marier avec Mlle Josette Girardel. 

. Nous sommes très sincèrement satisfaits d’enregistrer ces 
heureux événements. Que nos amis Bourbonnet et Vélon et 
leurs jeunes femmes trouvent ici tous les vœux de bonheur que 
nous formons pour eux. 

Je 


I ON) AK. 


La Société Kodak a l’honneur d'informer sa clientèle 
qu’elle s’est vue dans l'obligation d'augmenter les prix de sa 
pellicule cinématographique: 

Pellicule négative, 1 fr. le mètre, net. 

Pellitule positive, O0 fr. 80 le mètre, net. 

Perforation, O fr. 07 par mètre, en plus. 

Ces prix sont appliqués depuis le 19 septembre dernier. 


Je 
A la ‘ Fox-Film ”. 

Le représentant pour Paris de la « Fox-Film », M. Vael, 
ayant été victime d’un accident, sera remplacé par M. Henri 
Fournier, en attendant sa complète guérison. 

M. Etienne Labouret visitera MM. les Directeurs de la 
banlieue et des départements limitrophes. 


DIRECTEURS DE CINÉMAS 


Prenez l'Or de 1 Publicité 


000000000000 


FILM-PUBLICITÉ 


Agence Générale de Publicité par le Cinéma 


(PARIS. 63, Avenue des Champs-Elysées) 


VOUS OFFRE LES CONDITIONS LES PLUS LARGES 
LES CONTRATS LES PLUS RÉMUNÉRATEURS 


dt + + + + + + + + + 


SES FILMS ARTISTIQUES 


séduiront votre Public 
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CE 


tn 


23 NOVEMBRE 
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Ceux qui passent. 

MM. Jourdain, Président de la Fédération Belge ciné- 
matographique et divertissements publics de Bruxelles ; 
M. Strony, Président du Syndicat des Directeurs de Ci- 
némas de Gand; M. Duchatelet, Président du Syndicat 
des directeurs de cinémas de Namur, M. Marcovici, direc- 
teur des }antaisies Angevines ; M. Grandey, co-directeur 
de l’Agence Générale Cinématographique de Marseille ; 
M. Ch. Bourbonnet, directeur de T'oulouse-Cinéma-Loca- 
lion étaient cette semaine de passage à Paris, où nous avons 
eu le plaisir de les saluer. 

Petites Nouvelles. 


Toutes les demandes de renseignements adressées au Cour- 
rier doivent être accompagnées d’un timbre pour la réponse. 
Nos lecteurs sont priés d'en prendre bonne note. 


Le film Za Revanche des Masques, qui devait être pré- 
senté par la Maison L. Sutto le 24 septembre, au Palais de 
la Mutualité, ne sera présenté que le mercredi 1% octobre. 


C'est par erreur que le film présenté le 23 septembre par: 


L. Aubert a été appelé « Le Retour ». Rectifions et notons 
le titre réel: « Le Retour du Mort ». 


La première scène des Petits Enfants de France pendant 
la guerre (La Fuite héroïque de Paul Rochard), a été pré- 
sentée cette semaine en petit comité par M. de Beauchène, 
du « Centaure-Films ». Quelques intimes assistaient seuls à 


FT : Central 95.38 
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la projection qui sera faite officiellement un peu plus tard au 
Palais de la Mutualité, où tous les directeurs pourront ap- 
plaudir une œuvre dont on dit le plus grand bien. 

Les Petits Enfants de France pendant la guerre font revi- 
vre d’une manière saisissante toutes les angoisses de cette 
époque sinistre. [ls fixent pour l’histoire mille traits de courage 
inconnus dont nos petits Français ont été les héros. 


Rappelons que la présentation du Roi du Cirque aura lieu 
à Aubert-Palace, 24, Boulevard des Italiens, lundi prochain, 
29 septembre, à 9 heures 30 du matin. 

Cette manifestation artistique s’annonce comme une toute 
grande première sensationnelle. Nous engageons MM. les Di- 
recteurs à ne point la manquer. 


Le Conseil municipal de Nangis est saisi d’une demande 
de M. Bolard, relative à la location de la Halle, moyen- 
nant 800 fr. par an, pour l'installation d’une salle de ci- 
néma. 

La question n’a pas été tranchée. 


M. Célestin-Pierre Bugey, Directeur de cinématographe, 
demeurant à Troyes, rue la Grande-Tannerie, n° 65, a 
vendu à: 1° M. René-Adolphe-Alcide Wagner, employé 
de commerce, demeurant à Paris, rue des Messageries, 
n° 23 bis; 2° Et M. Roger Sambourg, mécanicien, demeu- 
rant à Bézu-Saint-Floi (Eure), le fonds de cinématographe, 
connu sous le nom de Cinéma-Palace, exploité à Troyes, 
rue de la Grande-T'annerie, n° 65, avec tous les éléments 
le composant. 


Ah 
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fonctionnement garantis. 


D — 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE L'ACÉTYLÈNE 
77, Avenue de Clichy, PARIS (17°) 


Le Poste CARBUROX 


produit une lumière régulière, fixe, égalant 20 ampères, permettant de passer COLORIS et 
VIRAGES, parce que son chalumeau “ CARBUROZX ’’ est indéréglable, de fabrication et 


Le numéro de téléphone des Cinématographes Baudon 
Saint-Lo, 345, rue Saint-Martin, à Paris, est désormais : 
Archives 49-17. 

M. Piconet a vendu son cinématographe situé rue de 
Paris, 11 bis, à Montreuil-sous-Bois. 

Mme Grégoire a vendu à MM. Hotelet et Lucantoni 
‘on cinéma. Prise de possession le 6 octobre 1919. 


M. Octave Charpentier, à Vincennes, 94, avenue de la 
République, a vendu à M. Gresset son établissement de 
cinéma de Saint-Mandé, 19, avenue d’Alsace-Lorraine, 
dénommé Cinéma des T'ourelles. 


M. Raphaël Mazella, à Paris, rue Rochechouart, 53, a 
vendu à Mme Juliette Prax, épouse de M. Julien Grossin, à 
Crosnes (Seine-et-Oise), rue des Riverains, 10, le Trianon- 
Cinéma, qu’il exploitait à Courbevoie (Seine), rue du Mans, 
105, et cédé à ladite dame le droit au bail des lieux où ledit 
fonds est exploité. 


Les actionnaires anciens de la société anonyme des Films 
Eclipse, au capital de 2.000.000 de francs, siège social, 
)4, rue Saint-Lazare, et les souscripteurs des actions nou- 
elles se sont réunis en assemblée générale extraordinaire le 
nercredi 24 septembre 1919, à 11 heures, à Paris, 94, rue 


ledit fonds était exploité. 


En Ÿente dans les meilleures maisons de la Cinématographie 


RG =" à 


Saint-Lazare, dans les bureaux de l'Energie Industrielle, à 
l'effet de délibérer sur l’ordre du jour suivant : 

1° Vérification et reconnaissance de la sincérité de décla- 
ration de souscription et de versement relative à une augmen- 
tation de capital de 1.000.000. 

2° Modifications à apporter aux statuts comme consé- 
quence de cette augmentation. 

3° Emission d'obligations ou de bons. 


Le projet d'association éventuelle entre M. Gérard, Char- 
les-François, demeurant au Grand-Montrouge (Seine , 8, 
rue Boileau et M. René-Georges Brisemur, demeurant à 
Fontenay-aux-Roses, 1 39, rue Boucicaut, pour l'exploitation 
d’un cinéma sis 182, rue de Paris, à Montreuil-sous-Bois 
(Seine), n'ayant pas eu de suite, M. René-Georges Brise- 
mur reste seul propriétaire et responsable vis-à-vis des tiers 
dudit fonds de cinéma. 


M. Maurice Demellier, à Aubervilliers (Seine), rue du 
Mourier, 26, a vendu à M. Jean Dru, rue du faubourg 
Saint-Martin, 209, son fonds de cinéma qu'il exploitait à 
Aubervilliers, rue du Moutier, 26, sous le nom d’ÆEden-Ci- 


néma, et cédé audit M. Dru le droit au bail des lieux où 


L'Opérateur. 


Les OBJECTIFS HERMAGIS 


sont les SEULS qu'il est 
inutile de recommander 
aux Exploitants 
parce qu'ils leur sont DEMANDÉS 
par leurs Opérateurs 


Établ' HERMAGIS, Opticiens Const”, 29, Rue du Louvre, Paris (2°) 


Adresse télégr.: Hermagis-Paris — Téléphone : Gutenberg 41-98 


(Anciennement : 18, rue Rambuteau) 
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Tableau de Distribution tout en marbre blanc 


AVEC OU SANS RHÉOSTAT DE RÉGLAGE 
Système BURY, breveté S. G. D. G. 


RÉGLAGE PARFAIT, SOLIDITÉ, INCOMBUSTIBILITÉ 


Prix défiant toute concurrence 


Concessionnaire exclusif : ÆE. GALIMENT 


PARIS (9:) 
TÉLÉPHONE : Bergère 38-36 


2%, Rue de Trévise :: 


Les Avant-Premières 


Les exploitants qui ont assisté aux présentations de cette 
semaine ont certainement remarqué une heureuse tendance 
des films français. I1 semble que nous abandonnerons enfin 
les sentiers si piétinés par les étrangers pour en revenir 
à une plus juste compréhension de l’art Cinématographique. 

La phrase qui précède m'est inspirée par La Famille Dago- 
bert, comédie gaie de M. Roger Lion, inscrite en bonne place 
au programme de l’Eclipse. Ce bon film, qui par instant 
tourne au vaudeville, présente des situations amusantes bien 
faites pour dérider les plus moroses. Du début à la fin, on 
ne peut avec la meilleure volonté du monde réprimer une 
formidable envie de rire. La scène dans laquelle Madame, la 
belle-mère et la bonne sont traquées par une inoffensive 
souris est certainement l’une des meilleures de cette comédie 
qui amusera petits et grands. 

M. Lion avec son talent coutumier nous prouve une fois 
de plus tout le parti que l’on peut tirer des œuvres françaises 
bien souvent égalées, mais rarement surpassées. À nous de 
profiter de cette heureuse expérience que je-souligne avec 
plaisir. 


La Maison Harry obtient toujours un succès mérité avec 
Les Mystères de la Secte Noire qui continuent à intéresser 
les exploitants au plus haut point. 

Le huitième épisode, La Psukhéphotographie se déroule en 
plein monde mystérieux et surtout immatériel. Ainsi que 
son nom l'indique. La Puskhéphotographie est la photogra- 


* voyons un pauvre hère recouvert d’une peau d’éléphant 


phie des sentiments qui agitent l’âme à un instant précis: 

Aujourd'hui bien des gens souriront en lisant ces lignes 
mais qui sait si la science ne parviendra pas à des résul- 
tats plus stupéfiants encore? 

Il y à cinquante ans, nous ignorions beaucop de chose 
prouvées aujourd’hui. Pourquoi n’en serait-il pas de même 
demain? 

Dans ce point d'interrogation réside tout l'intérêt de La 
film qui est appelé à avoir un retentissement mérité. 

Un éléphant peu ordinaire, bon comique dans lequel n01* 
anur 


ser follement le public de deux théâtres forains. Après des 


poursuites sans nombre et des incidents plus risibles les 
uns que les autres nous assistons avec un sourire à la rat LE 
finale qui termine ce film bien américain. 


Une petite audacieuse, comédie sentimentale interprétée 
par Miss Muriel Osteriche, nous fait vivre dans un milieu 
ouvrier de New-York et nous montre, pris sur le vif, ce qu’es 
une filature de la grande cité. \ 

L’intrigue très simple roule uniquement sur l'amour désin” 
téressé d’une jeune ouvrière pour le fils de son patron. 

Naturellement, le vieil industriel ne veut pas entendre par” 
ler de ce mariage qui renverse toutes ses combinaisons finan” 
cières mais, après bien des aventures, dont la plus poignan 4 
est certes l’instant où la jeune femme oblige le vieux Grésu 
à lui verser une somme de cent mille dollars, ce mariage 4 
lieu pour la plus grande joie des héros de ce joli film que Je 
recommande aux directeurs soucieux de bonnes recettes. ; 

Pour en terminer avec la maison Harry, je rappelle à uor 
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AUTEURS DE SCÉNARIOS. -- 


Adressez-vous à la grande firme de publicité par le cinéma 


FILM Le P UB LICITÉ 63, Avenue des Champs-Élysees 


AGENTS & REPRÉSENTANTS AUPRÈS DES DIRECTEURS DE CINÉMAS 


son! demandés partout : Paris, France, Colonies, Pays-Efrangers. 


#= | La Paie Hérïqu 
de da 1 


ali Entanis & france 
pendant la Guerre 


Publiée par le “ JOURNAL 


Films CENTAURE 


LA SENIAINE PROCHAINE: 


ot 
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UN BEAU FILM FRANÇAIS !!! 


La danseuse aux pieds nus 


Interprété par ZOULA' de BONZA 


Première danseuse de l'Opéra 
et Pierre BRESSOL 


Scénario de Tiburge, libre pour le mondeentier 


(France et Belgique excepté) 


Pour tous renseignements, écrire à : 


M. ROQUAIS, 7, Rue Dieu, PARIS 


Seul propriétaire et concessionnaire de ce film 


lecteur que la grande maison de la rue du Temple présen- 
tera samedi 27 courant à dix heures, au Max Linder les 
films suivants : 

La Rivière Esope, (documentaire). 

Une excursion dans l'Ile Hawaï (documentaire). 

La pelile milliardaire (comédie dramatique). 

La Vierge folle, (comédie dramatique). 

Ce dernier film, mis en scène par notre compatriote Albert 
Capellani, est parait-il une des meilleures bandes de la 
saison. 


Un homme assasina, vision poignante d’une Cour d’as- 
sises américaine, est un des plus beaux films de la Maison 
Sutto. Aux deux présentations (samedi au Lutétia et mer- 
credi à la Mutualité) les applaudissements des directeurs, 
pourtant toujours si réservés, montrérent que l’œuvre était 
jugée à sa juste valeur. 

Ce drame de la vie réelle crispe par moment par son réa- 
lisme angoissant. Ce n’est plus le « plateau » mais bien le 
prétoire dans lequel, avec un acharnement égal, avocat et 
Procureur cherchent à obtenir du jury l’un un acquittement, 
l’autre une condamnation, 

Dans le cas présent, la tête d’un innocent vacille déjà sur 
ses épaules, lorsque, par un revirement pourtant bien rare 
aux Assises, l’acquittement réuni les trois êtres éprouvés 
à la pierre de touche de l’adversité, 

Très bon film intéressant par sa nouveauté et son imprévu 
que je recommande chaudement à tous. 


Le Petit Démon du village, bonne comédie gaie de l’Agence 
Geaérale, interprétée par Mabel Normand qui dans son rôle 
comique et sentimental à la fois donne la mesure de son 
grand talent. 
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Le charme de ce bon film réside surtout dans l'exécution 
de maints petits détails amusants au possible. 

La Girl du Cabaret, de la même maison, comédie drama” 
tique, est un excellent succès pour Ruth Clifford dont chacun 
admir : la science de la scène et le talent de tragédienne. 


Pathé Cinéma donnait un très beau programme parmi 
lequel j'ai surtout remarqué et suivi avec intérêt La Reine 
du Cnarbon, étude très approfondie des mœurs de laristocra- 
tie américaine, 

Cette comédie dramatique a pour protagoniste Jacobini là 
grande actrice italienne que chez nous l’on aime à applau 
dir. : 

A tous les points, film tout à fait recommandable qui 
co: vient à tous les publics. 


La Fox-Film ne dément pas les pronostics heureux quê 
Von avait fait sur son compte dès la présentation de la 
Femme des Césars et son grand film de cette semaine Eusl 
Lynne, interprété par une comédienne de valeur Theda Bar& 
est une œuvre presque parfaite, ! 

La photographie surtout est remarquable, mise en scene 
soignée, troupe homogène, tels sont les caractéristiques de 
cette comédie qui ne comptera que des admirateurs dans le 
monde cinématographique. 


Je ne veux pas passer sous silence la première présen- 
tation de la « Raoult Films » qui eut lieu samedi dernier: 
rue de l’Entrepôt. 

Au milieu d’un assez bon programme, j’ai noté un docu- 
mentaire très intéressant : La vie des crustacés des grands 
fonds. 

DES ANGLES. 
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SUTTO - SUPER FILM -SOLEIL - UNIVERS 


00000000 
Souvenez-vous bien de son Adresse : 
NANTES, 32, rue du Calvaire, 32 


9000000000 


Prochainement 


L’AS DES COMIQUES C..... ? 


et Grand Film 


Maine-et-Loire 
HeUEIAXO ENT 


en Episodes 


Vendée — IDDeux-Sèvres 


De 


| || PROGRAMME DU 31 OCTOBRE PIEDMONT FILMS 


LES MYSTÈRES DE LA SECTE NOIRE 


NEUVIÈME ÉPISODE 


L'ESPRIT DU FEU 


Adapté par Guy de Téramond -:- Publié par “L'information” 
Longueur approximative : 562 mètres. — 2 Affiches. — Photos 
VOGUET COMEDIES EDUCATIONAL 
SL PAT IE À LR RARES Ann l'a 
Les tribulations d'un garçon épicier À travers le Japon 
COMIQUE DOCUMENTAIRE 


Longueur approximative : 600 mètres Longueur approximative : 288 mètres 


WORLD BRADY MADE 


LE BONHEUR DES AUTRES 


Comédie sentimentale interprétée par Miss Etbel CLAYTON 
Longueur approximative : 1450 mètres. — 2 Affiches. — Photos 


Comédie gaie interprétée par Miss Constance TALMADGE 
Longueur approximative : 1303 mètres. — 3 Affiches. — Photos 


CRC RO PO POP E PE PEN CT PEPE MEET CEE ED IED TETE CD ENS CERCLE CRC CES 
Ces films seront présentés le Mardi 30 Septembre, à 5 heures 
au “CRYSTAL PALACE”, 9, rue de la Fidélité (Métro : Gare de l'Est) 


SELECT. PICTURE 


EN LOCATION 


CINÉMATOGRAPHES HARRY 


158 er, Rue du Temple, PARIS 


Télépb. : ARCHIVES 12-54 Adresse Télég. : HARRYBIO-PARIS 
RÉGION DU MIDI RÉGION DU SUD-OUEST ALGÉRIE, TUNISIE, MAROC 
4, Cours Saint-Louis, 4 20, Rue du Palais-Gallien 6, Rue d’Isly 
MARSEILLE BORDEAUX ALGER 
RÉGION DU CENTRE | REGION DU NORD BELGIQUE 
8, Rue de la Charité | 23, Grande - Place 97, Rue des Plantes 
LYON | LILLE BRUXELLES 


| STRASBOURG — 15, Alter Weinmarkt (Rue du Vieux Marché aux Vins). 


a 


54 LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


Re a ee ON IQ ee 


Les Présentations 


Palais de la Mutualité, 325, Rue Saint-Martin 


Etablissements Pathé frères 
Service de Location : 67, Fg St-Martin Tél. Nord 68-58 
PROGRAMME N° 44 
Présentation du 1‘ octobre 1919 
LIVRABLE LE 31 OCTOBRE 1919 
MaR1 FILM. — Pathé Editeur. — Vers l’avenir, drame 
interprété par MM. Febo Mari Cataneo, Mmes Morde- 
glia, San Germano. Exclusivité pour France, Belgi- 
ces pays. Deux aff, 120/160. 1 pochette de 8 photos. . 1300 
que, Hollande, Suisse, Colonies et Protectorats de 


PHUNPHILMS, — Pathé Editeur, — La vraie Amour, co- 
Mique interprété par Lui. Une at .120/160.... 7 300 
PATHÉ. — Ronda (Espagne), plein air .............. 120 


HORS PROGRAMME 

SKANDIA, — Le Chat Botté, comédie. Exclusivité pour la 

France, Belgique, Angleterre, Etats-Unis d'Amérique. 

Due AR 120 00e Aa Rent te 1100 
PATHÉ. — Le Tigre sacré (2° épisode) : Les yeux qui 

brilient, série dramatique interprétée par Miss Ruth 
Comptoir Ciné Location Gaumont 
28, Rue des Alouettes Tél, Nord 51-13 

Présentation du 30 septembre 1919 
LIVRABLE LE 3 OCTOBRE 1919 


Gatnont-Actnalités n° 40.1. Ce el 4 200 
LIVRABLE LE 31 OGTOBRE 1919 
SWENSKA FILMS, — Les Proscrits, comédie dramatique, 
LS Ne D RM et AP RSI a LA 1930 


PARAMOUNT PICTURES. — Exclusivité Gaumont. — HMar- 
cella, comédie dramatique interprétée par Dorothy 
DAMOR AT CTP DHOOS ia ne ee ne ae 1260 
CHRISTIE COMÉDIE, — Exclusivité Gaumont, — Coup de 
Foudre, comédie COHHQUENTA ITS NP EU 300 


Etablissements L. Aubert 


124, Avenue de la République Tél. Roquette 73-31 et 73-32 
Présentation du 20 septembre 1919 à 10 heures 


LIVRABLE LE 31 OCTOBRE 1919 


TRANSATLANTIC. — Aubert-Magazine n° 43, doc. env. 150 

Fox Fizm CORPORATION, — Suprême injure, drame in- 
terprété par B. Kalich, aff. PRO(OS MENT env. 1400 

Fox F(Lm CorPorATION, — Dick and Jeff : Dompteur de 
Lions, dessins ANR ÉS ARE ee ce eee CI MU env. 160 


INTER OGÉAN. — pif et Paf amoureux, comique, aff. 300 
LIVRABLE LE 3 OCTOBRE 1919 
L. AUBERT. — AuberEJourna ee NE le env. 150 


Agence Générale Cinématographique 
16, Rue Grange-Batelière Tél. Cent. 0-48 et Gut. 30-80 
Présentation du 29 septembre 1919 
LIVRABLE LE 31 OCTOBRE 1919 
L’Avion Fantôme, 11° épisode : La Dernière Heure d’un 
CORRE SR Rs CT Na de à env. 650 


DRE CRE ES ME Te M AN env. 150 


ETS CO env. 645 


DÉCHETS de FILMS en Rouleaux 


achelés jusque tin Septembre 


L. SUTTO, 4, Place de 14 Bourse, PARIS 


Fox FILM 


24, Boulevard des Italiens. Tél. Louvre 22.08 
Premier étage 
Présentation du 1% octobre 1919 


KOX Fizm. — La Brute apprivoisée, comédie de carac- 
tère interprétée par GEOLSEMWAISDENTS PR RTS 1150 
FOX FILM. — Un scandale au Bath Hotel, comique... 380 
Fox Fizm. — Oh! Maîtresse (série Dick and Jeff), des- 
STÉRÉO ten ANR CARE ES 200 
Union-Eclair 


12, Rue Gaillon Tél. Louvre 14-18 
Présentation du 1* octobre 1919 


LIVRABLE LE 31 OCTOBRE 1919 


VEDETTE Fizm U. À. — Le Petit Démon, comédie, aff. 

DO TOS PRE Enr N ee UC Pl CURE AU env. 1000 
KALEM. — Vers la potence, drame .............. env. 375 
EGLAIR. — La Couleuvre à COTE AOC Ce env. 185 

LIVRABLE LE 3 OCTOBRE 1919 
NESTOR. — Un Gendre à succès, COMIQUÉE FER env. 300 


Ciné-Location-Eclipse 


94, Rue Saint-Lazare Tél. Louvre 32-79 et Cent. 27-44 
Présentation du 29 septembre 1919 à 4 heures 


EGLiPsE. — L’Air liquide, documentaire ............ 130 
EGLIPSE AMERIGAN. — Départ pour la campagne, comé- 
HÉRCOMIGTERE ANS MMS SRE CN EN ARE 290 
BACKER FiLm. — Les deux routes, comédie dramatique 
en 4 parties, interprétée par Irène Fenwick, Reine 
Davies, Clifford Bruce, affiches, photos .......... 1420 
L. Sutto 


9, Place de la Bourse Tél. Central 82-00 
Présentation du 1 octobre 1919 
LIVRABLE LE 31 OCTOBRE 1919 


Vay. — La Revanche des Masques, drame, 4 aff. et. 
DHOFO SR ARR ES ME OMR MARIE en Per 1400 
Les Farces de Triboulette, CONMMQUE NA NDRE 7 CE 335 


Cristal-Palace, 0, R. de la Fidélité, Métro : Gare de l'Est 


Cinématographes Harry 
158 ter, Rue du Temple Tél. Archives 12-54 
Présentation du 30 septembre à 15 heures 


PIEDMONT Fizms. — Les Mystères de La Secte noire, 

9° épisode : L'Esprit du feu, 2 affiches, photos. ..... 562 
“ OGUET COMÉDIES. — Les fribulations d'un garçon épi- 

CRC O M HO Er Pi tee I anne M 600 
EDUGATIONAL. — A travers le Japon, documentaire... 238 


WorLD BRrApy MADE. 


Gaston RER DhOLOS Mean 2 ME ES 1450 


PROJECTIONNISTES! 


Il y a PASTILLES ET PASTILLES 
mais il n’y a que les nouveaux 
BILOCS- UNION 
pour une BELLE PROJECTION  FIXITÉ - ÉCONOMIE - DURÉE 
Franco les 10 Blocs 15 francs 


UNION CINÉMA DE FRANCE 


34, Rue Charles - Baudelaire, PARIS 
Téléph. : ROQUETTE 44-14 


VENTE - ACHAT - LOCATION DE MATÉRIEL 


LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


PETITES ANNONCES 


| {r, la ligne 


A l'exception des Demandes d’em- 
plois qui sont insérées gratuitement, 
pour les démobilisés, toutes les 
petites annonces sont facturées 
1 frenc la ligne. 

Les ordres d'insertions, en consé- 
quence, doivent être accompagnés 
de leur montant en mandat-poste. 

Joindre un timbre à toutes les 
demandes de renseignement.. 


————_—  ———— ————————"——…—…—…—…—…" "—…"…." —.…. 


I vous tenez à gagner du temps et de l’ar- 

gent, faites toutes vos transactions à l’aide 
des Petites Annonces. , 

Si vous voulez mesurer la puissance du 
Courrier et sa diffusion, faites une petite an- 
monce. Vous compterez ensuite les réponses 
qui vous parviendront. $ 
oo 


DEMANDE DE CAPITAUX 


oo 
JE DÉSIRE trouver commanditaire pouvant appor= 

ter 25,000 francs afin de lancer.en grand Magni- 
fique Théâtre Cinéma situé au centre de grande ville 
ou quatre régrments sont casernés - Installation 
moderne en cours Ouverture pour Septembre - 
Grand avenir. Pour tous renseignements et condi- 
tions adresser correspondance : L. N. Courriir 
-Cinématographique, ?8, Bd St-Denis, Paris. (33) 


DEMANDES D'EMPLOIS 


PROFESSIONNEL trés au courant Location et 
Exploitation, récemment démobilisé. demande 
pour lruxe les et Lille re;résentations de maison 
de location, Excellentes références, écrire : Vana- 
noder, au Courrier, F (3B-40) 


JE garantis un minimum de 19,000 fr 'nes par mois 
% Ge location à maison sérieuse qui me confierait 
pour le Maroc la direction d’une agence de location 
de films, Connais à fond location, prise de vues, 
et projection, Sérieuses références. Breton, 151, rue 
des Uuled-Harriz, Casablanca, Maroc. 


"#2 ——————————— 


OPÉRATEUR proj. connaïssant la construction 


d'appareils et la photo, pouvant fournir rétèr. 
garanties et caution demande engagement sérieux 
France ou ét: anger, écr. M.R.C, au Courrier (36-31) 


SR MO ÉCART EP Per 
QPER\TEUR proj. actif dem, place Pari: où Proy: 

eint s’il y a lieu calicots programmes et toutes 
réelames arlistiques de son employeur. Berchere, 
11, rue Feutrier, Paris 18° (39) 


DÉMOBILISÉ, Électricien Opérateur, demande 


place stable, Royal Cinéma, Aix-les-Bains (88) 


GAS! 4RE de cinéma trés expérimentée. Plusieurs 


années de services même Etablissement, Libre 


de suité demande place caissière ou gérante : Paris 
ou Banlieue. Ecrire : Mme Bonnet, 15, rue de la 
Nation à Paris. (35) 


OFFRES D’EMPLOIS 


FicM-PUBLICITÉ, 63, Av. des Champs-llysées, 


recherche pour Paris, les principales villes de 


France, des Colonies et de Etranger des agents et 
représentants auprès des directeurs de cinéma et 
de la clientèle industrielle. 


N demande d’urgence de bons tireurs dé- 
veloppeurs. Ecrire au Courrier qui trans- 
mettra, + 


OS camarades démobilisés sont sans em- 
ploi. Si vous avez besoin de personnel, 
Messieurs les Directeurs, demandez-le par la 
voie des petites annonces. Vous aurez vite 
sans perte de temps, toutes satisfactions. Les 
vrais professionnels lisent Le Courrier. (15) 


ACHAT & VENTE DE MATÉRIEL 


Suis acheteur de 
Moteur gaz ville type électr.16 HP 
environ, Dynamo 100 ampères, 110 
volts et tableau appliques allumage 
électrique. Fauteuils d'occasion, bon 
état, décors et toiles de fond: =: 
Ecr.: Pauroux au Coarrier. (39) 


JOIGNEZ a vus demandes de renseignements un 
timbre pour la réponse. Il n’est pas tenu come 
pte des lettres qui nous parviennent sans timbre. 


A VENDRE do 2 postes Pathé complets : 
90 Ampères et 50 Ampères. 2° 2 appareils 
Prises de vues Pathé, professionnels, Ecrire 


|au Courrier. ; (30) | 


DISPONIBLE de suite 252 fauteuils neufs extra 
solide siège perforé encastré, prix 19 francs 
BAUDON, 845, rue St Martin, Paris. (34; 


FAUTEUILS fer et bois, extra-solides, modèle élé- 
gant, dossiers cintrés, sièges et dossiers perforés, 
nombre de fauteuils par travées an choix, disponi- 
bles ‘e suite, Baudon, 345, Rue Saint-Marlin, Paris 
Adresse TéZégraph, Cinébaudon-Paris, Téléphone : 
Archives 49-17 (37-40) 


PA D RS Are 5 A M Be Re ANT 
D nombreux directeurs qui se réinstallent 

‘cherchent du matériel. Si vous en possé- 
dez à vendre, annoncez-le dans nos petites 
annonces à 1 fr. la ligne. Vous rendrez ser- 
vice et vous gagnerez de l’argent. (15) 


A VENDRE 1 poste Gaumont somplet avec chro- 

- nomégaphone grand modèle, 24 films et #3 
disques 00 o/o de rabais, pour renseignements, 
écrire Bernoux, 178, av, de Saxe, Lyon. GW 


SUIS vendeur poste complet Pathè et poste complet 
Kinéto (anglais) etat neuf, Baudon St-Lo, 549, 


ruë St-Marun, Téléphone Archives 49-17. (39) 


FABRIQUE fauteuils à bascule, strapontins pour 
cinémas, prix réduits, M. Delaporte Simon, 21, 
rue Chevreul, Pantin, (Seine) (3841 


EN raison de l'énorme ‘succès remporté par la 
vente-réclame qu'elle vient de faire, la maison 
GLEYZAL, 46, Rue du Château-d’Eau, fera une nou- 
nouvelle vent ede 10 postes complets Pathé frères 
avecprojecteursrenforcés, table en fer, Cartérs, etc. 
de 9Ù et 50 amp. avec 30% de réduction .sur 

prix habituels. Les postes neufs sont vendus au 
même se que ceux d'occasion. MM. les Cinéma- 
tographisies sont priés de vouloir blen ne pas 


perdre de temps pour prolitér de cette occasion 


1331 


véritablement exceptiounelle. 


DIVER 


CHARBONS SUISSES extra lumineux, marques 
Retiex, Etna et biamant Dépositaire ; G CRUSTE 
ÿ0 rue Rochechouart Paris 9m€ Téléph : Nord 43.57 
Vente achat échange réparation et installation êt 
tout ce. qui concerne le Cinéma, (38-39) 


n'es projecteurs neufs et d’occasion 


ris. 
——— 
PLACEMENT d'opérateurs, placement gratuit, 

charbon pour cinéma extra-lumineux, MICETERS 
81, rue Saint-Antoine, de 2 à 7. (39-48) 


ACHAT & VENTE DE FONDS 


JACHÈTE comptent cinéma Paris ou Province. 
Faire offres à MONROY Berck-Plage (38-40) 
mme 
ACHÈTERAIS BON CINÉ région dé l’ouest ou centre 
de préférence. Faire offtes : Braull café glacier 

du Mail, Angers 138; 


ON DEMANDE à acheter un cinéma bien agencé 
dans ville assez importante, faire offres à M. 
PERRIN au Courrier, (34-43) 


nn nee ft A ÉRIC RE ERA Er 
VEN DRAJS 3 cinémas en bloc ou séparément, très 

bonné affaire à enlever de suite, bénétices b0,000: 
Ecrire E.L., bureau du journaf. 139): 
NICE. cinéma plein centre ouvert Loute l'année, 

matin et soir, bènèf. nets prouv 60010, à vend. 
ap. fort, 150-000, Daguerre, 27, av.N.-Dame, A0) 


oo T 2 
S! VOUS désirez acheter un Cinéma faites 
Ÿ une série de «petites annonces dans Le 
| Courrier à 1 fr. la ligne. Il n’existe pas de 
moyen plus sûr et plus économique. (14) 


Le Gérant : Charles LE FRAPER. 


IMPRIMERIR DU CENTRE n 
58, rue Grenéta. — Téléph. : Central 66-64 


TOUTES LES DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS SE RÉFÉRANT AUX PETITES ANNONCES DOIVENT ÊTRE 
ACCOMPAGNÉES D'UN TIMBRE-POSTE POUR LA RÉPONSE 


MAN GNU CS NE ATX D 
LA PLUS IMPORTANTE MAISON CINÉMATOGRAPHIQUE DE L'AMÉRIQUE DU SUD 
Exclusivité de tous BEAUX FILMS pour les Républiques ARGENTINE, CHIL), URUGUAY et PARAGUAY 


Maison principale : BUENOS-AIRES, Callao 45-83 
Maisons d'achat : WEW-YORK, 110-112 West 40 th. St. — PARIS, 80, Avenue Gambetta, Tél. : ROQUETTE 54-29 


es 


Succursales : SANTIAGO DE CHILI, 


Agustinas 728 ; MONTEVIDEO, 18 de Julio 966 


à vendre. Blériot, 187, rue du Teraple, ra e 
{ 


IRAPID-FILM! 


+ de ren 


| Cinémetegrephiques 
ae ou. | | 


—aob— : 


il. TIRAGE 
| DÉVELOPPEMENT | 
rirens]| 
° RAPID - FILM —. . Ordener, Paris : 


_ Œvio | 
Télé sohene : NORD 56- 96 
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